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ALFRED DANHIER 
En aucurz endroit, la dernière revision constitu­

tionnelle n'esr venue apporter des bouleversements 
aussi profonds qu'au Sénat. Où est-elle, la Haute 
Assemblée de naguère, toute en particules ou pres­
que, très collet monté, un peu somnolente, où l'on 
respira t une a!mosphère tout d la fois de dignité el 
d'ennui.> Le suffrage universel, les conseils provin­
ciaux du Hainaut, de Uége et 111 cooptation tant bla­
guée ont introduit, dans la salle rouge et or, un 
bataillon de sé:ialeurs socialistes turbulents et loqua­
ces qui se piquent, semble-t-11, de rendre des points, 
en fait de combaû"vité, aux citoyens de la maison 
voisine. 

Il est amusant de noter que ceux d'entre les 
sénateurs socialistes qui font le plus souvent explo­
sion et qui manient - non pas le marteau et la 
faucille, emblèmes du parti communiste, - mais le 
marteau et le rasoir de" l'éloquence '" ne sont pas 
d:s "manuels» mais. s'il est permis de s'exprimer 
ainsi, des ... « intellectuels "· Les périodes du ci­
toyen Lekeu, prononcées en u italiques '" comme 
naguère étaient écrtls ses articles du Peuple, se sont 
encore allongées, se sont hérissées d'adjectifs de 
plus en plus abondants et .. turgescents. Le citoyen 
Deswarte monte d chaque instant sur le Sinaï flamin­
gant. Les citoyens Volckaert et Vanfleteren inter­
rompent d jet continu, d'une voix stridente, contre 
laquelle lutte en 1•a:in la voix chevrotanle des barons 
et des comtes. 

Les « manuels " qui représentent le Parti socia­
liste au Sénat sont généralement plus discrets. Ce 
sont pour la plupart des "permanents " de grandeJ 
Udéralions syndicales, des gérants de coopérativeç, 
des hommes d'œuvre, dont l'éloquence n'est pas le 
fait. Parmi eux, il est un Borain savoureux. C'est 
le maïeur de Dour, le citoyen Alfred Danhier, an-

cien « carbenier " de l'Ouest de Mons et de la 
Grande Machine à Feu. 

??? 

Il porte le plus souvent un chapeau girondin dé· 
suet, une peWe cravale nouée d hl diable SOllS un 
col droit. li a la démarche des rudes « tapeurs d la 
veine " immortalisés dans le bronze par Constantiri 
Meunier. Dans les salons luxueux da Sénat, il est 
tout aussi d son aise que dans le boa.veau de la mine 
ou la cour de sa coopérative. Il ne parle guère nwi ... 
comme on dit, il n'en pense pas moins. Il a le par­
ler rude, il est franc dil collier, doté d'un ru:l<! bon 
sens qui lui permet de dégonfler d'an mot les ves. 
sies démesurément soufflées. 

Il fut, aux débuts du mouvement sccialiste et ou­
vrier au Borinage, vers les années 1886, un Ueute­
nanJ d'Alfred Defuisseaux, cet aristocrate qui s'avéra 
un rude tribun populaire, un étonnant chef de fou­
les et qu'on appelaü le u Bon Dieu des Borain.s '" 
Danhier a organisé dans son village des groupes de 
toutes sortes et notamment une coopérative puis­
sante qui vend de tout et en particalier une bière 
que ce père conscrit proclame naturellement la 
meilleure œz pays. ,,, 

Le sénateur Danhier possède en propre un hu· 
mour wallon dont le chevalier de Vriêrs ne soup­
çonnera jamais la finesse et qui se dépense en anec­
dotes pittoresques dont nombre sont devenues cé­
lèbres au Borinage. 

n y a par exemple celle que notre Pierardo éfe 
Frameries ne se lasse pas de répéter. Voild quelque 
temps, le jeune premier de la députation de Mons 
s'amène d Dour pour un meeting. li trouve d la 
gare le sénateur-maïeur, une ca.squette en peaa de 
lapin enfoncée jusqu'aux oreilles, ;aché d la plac• 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux a u x joaiJlie rs.o r fèvree 
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da cocher, sur un coupé d'aspect vénérable. Pié­
rard prend place d côté de Danhier et, ce pendant 
que la trébuchante guimbarde monte par les rues 
noires des corons de Dour, le cocher-sénateur soli­
loque: 

« C'est in coupé que J'ai acaté pour les coopéra· 
~eurs qui se marient. j'ai acaté en même temps, in 
corblllard d'occ1Uion. Ah! Louis, quée biau corbil­
lard/ C'est aussi pour les membres dè !'coopéra­
tive ... Depuis qu'ils l'ont vu, ils se disputent pou 
morir tertousses. Il faudra distribuer des tickets. 
L'imbêtant, tu vois, c'est que quand y d'a un qui 
meurt, comme l'interremint est généralemenJ civil, 
;'dois faire !'discours. L'autre jour, un vieux est 
venu, qui m'a demandé: "Maïeur. quand ;'vas 
" morir, c'est-y vous qui va faire !'discours~ Oui .l 
,. Et què d'al:ez dire t u - " Assisez-vous >>, 
'qu'j'ai dit au vieux. Et 1• ' ld qu'je m'mets dans m'bu­
reau d prononcer son oraison funèbre: " Citoyen­
" nes, citoyens, nous conduisons aujourd'hui d se. 
" dernière demeure ... " Au bout d'cinq m'nutes, 
l"vieux brèyout (pleurait) de tout s'cœur. Et quand 
j'ai eu fini, il m'a dit:« Maïeur, recomminchez. Ça 
fait du biél ! " 

??? 

Il y a cht: un Danhier une finesse, un sens psy­
chologique, une connaissance des hommes qui ~e 
'dissimulent admirablement sous les dehors les plus 
frustes, mais qu'on souhaiterait ... d bien des hom­
mes d'Etat. Pendant la dernière grève des mineurs, 
alors que les esprits étaient très montés au Bori­
nage, Danhier réunit un jour les femmes d la Mai­
son du Peuple et leur dit: 

" Quand je p1Use in carriole, et que je vos vois 
causant à deux ou trois à in coin de rue, jé devine 
si bié ce que vos dites! . . Je vois vos lèvres remuer. 
Je vos inlinds dire: « V'là co !'gros tosse qui s'in 
va st promener grâce à nos liards 11. 

Et les femmes de s'émerveiller de ceHe divination 
et d'approuver : 

" C'est /'vérité, c'est ainsi, maïeur! Comminl, 
devinez si bié ~ 11 

On souhaite aux grands chefs du parü socialiste 
de comprendre aussi bien les hommes qu'un Danhier. 
Ces forts ténors ne connaissent le peuple que de la 
tribune des réunions publiques. Ils ne prennenl pas 
assez contact avec lui. De là peut-être quelques-unes 
de leurs erreurs ... 

~W&&YdSWV? 
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SA VON EN PAILLETTES 
Nti rétrécit pas les laines 

V 

A M. Artnur ROTSAF:Rlf 
historien de la bataille du Éperons d'or 

\"ous \'Cntz d< la \ulgnri>er, .llo11>i.i11", C<llc h1sto1l'e, 
dans les journaux. Tout te rnonJ,. rroit. ou cro!Olt. la con­
nallrt, ~t chacun <Il tir~1l un<! pdti< plun1< de (l•uo. qu 11 
:)e plantait pieus~uu.;ut au ùou e.?nJroil. 

Cette bataille, si nous 1 •us <Il uuyon• lut un joli m<"li­
m~lo, de c•lles o•i on taJ•3tl touiour,, er se d1san1 que 
Ùieu y reconnaitrnt bien le~ s1c11~. Devui<. le; hi,tori< ns 
l'ont clas>é{> « 1·1ctoire llamonùc ,,_ C"c>t fort simple. Et, 
clwque ann•.e. An1t1 > se paioi>c, et li. \ ~n tau.,.rlacrt a 
gagné la bataille. Cc pau\l'e Pete Lot iquct tant t·nlomnié 
êtnil un 1ase de ><rupuk:. ~ cùt< Ù<S co ·o• du llarningan­
li!mt. 

C<pendnnl, si on peut incriminer le• !lttmingJnts. •1ue 
dirn-1-on de, Brabançons el des \\'allons qui "' lai~<nl 
1 .. 1re 1 

L.cs Frau~ais sont h:.in, on ne les co1111c pas de lorc1• à 
ta ltlk - et que li. Van Ca111\<l~en auad1~ un 111 ap,au à 
!-on lustoilt!. ça Il'!' lai~H· fort 1nJ1R~rll1B. liai .. que dire 
de tous rt' Bdgc' qu"on ho1L<pillc e11 cèf.·branl l'>nn11·c1-
saire d'un juur oil ils lurent battu~. el qu'on in1·ite. à celle 
occaaion, • manilt'<ter leur joie loi ale et patriotique? 

L'histoire des Eperon> ,ror ••l si bwn em~rou illée 
qu'un ro>, wulanl e\dltcr la fla111lre à IJ nille 11<5 jours 
sombres, en fai~.!Îl unt: t\Û'\.o.tion m~rnonbk. \"1,us. \uus 
ditrs : • 1..cs 1·ainqu~11r~. 1,1-dednns, ci• •ont le> g.i1s de 
Namur et l~s gens Je la 11·,,st-Flandre "· 

S:icrk MmU!'l)Ï>. ,.a! qu> 3.\aient d• roch< C• cuque­
lier d'honneur et ne le disaien t pas l Je pen~c ~ leu ce 
brave Maubourg, qui apprend (l<:llHHrc s•·utnnrnl marnle­
nanl, là-haut, qu"1I a g•gn< la b .. tJ1lle Jt> l::p•:rons J'Or 
au m<me 1i1re que llaeri ntk. dit ~slryttck ! 

Est-ce que Namur ~ pourrait pa• r~cl•mer un supl'rbe 
monument comm~moratil de la latouille qu'elle a coll~. ce 
jour-là, è Anvers? 

??? 
T uul l"admirable pa.ssè communal d< ce P"l s e>l fleuri 

de lwnon~ r~ciproques, t:l un p•·n~~ a' i•..- un~ '-!Ùrnirvuon 
ému~ au~ hi>tori"n' qui n-ul~ul no1is montrer. d<puis le 
lond Je, •~<S jusqu'à nu• J-OU<> b· nis. une solidt u111lc 
belge. 

C<J n'est pas ce paradoxe qui vous inlérc<.:!<!. Belge, loy~I 
en\·ers la Belgique: \OUS n"é\Oqud. IOU•. le pa<:.o, ~l 1"1n· 
di><:utable ~asse, que pour uous montrer J.;i 'othsc e1 l'igno­
rance des é1•ocateurs de souvt?niro fratricides. S1 1ous étirz 
\\'~fion. si vous a\·ie• la conduit~ de cp llJue \ille ou de 
quelque group<'ment "allon. 'ln oura11 bon ••poir. Ces 
Wallons sont. en elfot. ,ingulirrs; indirnluellement. ils 
sonl joyeu• et rhont.ants; coll-r.li\' ment. il 1onl pleu­
rards, ils laissent raire - el puis. il; gonci$;enl de\'31lt le 
fait accompli ! Spécialement, ils ri 'ont jamais 5u cmploy•r 
l'arme du ridicul< l"n llamiri~.1nt ne •Jit ph bien ce 
que c'est que le ridicule. ma•• le Wallon ·1 Ainsi, par 
exemple. les naminganli a~ ant ""ge IJ traduction lla­
mande drs ooms lrantais de bourgs el de viltes, jamais 
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"•llon écoul< n'a esigô la 1.raduct1on en lrançais ou ta 
allon des noms de \slln fiamandu. On a lait là-deuus 
•• pl11santerie1 dans Po•rquo1 POi? et la r1posle, si Jég1-
rnt. si lnmlable. etH p"urtant été péremptoire. Hélas! 
io;eu• Wallon, un peu gên~ d'~lre ~i joieus, n'ose pu 
b1ague cnorme et 'engere~e. . 
hus, dan. lu ép1sodo de cette querelle Oamingo­

allonne, v~u• apportez Io bonne roi d'un qui déteste les 
u<'lelle.s d"Allemands, les momeries flamingantes et pos­
Je un bon patfloti!me bien rhc-.lu. 
Vous avct 1u, vou, 1111ez l'absurdité, Io mau1·aise loi 
encourog~e jadis par des gouvernements ignorant$ ou 

oltrons - de cette l~te <les Eperons d'Or, et vous n'avez 
peur de la fantais ... :>ous 1ou$ proposons donc. dê"Or­

•1•, pour organsser dts !lies ann~lltS un peu plus en 
cco1 d avec la 1érité historique. 

??? 
Tout d'ab<irJ, il laut que ~arnur ~ grouille. Tous 1-.s 
•I. •O juillet. ~n ira •n LJnde, '"' musique et Jrape,u1. 

ongr •iuler l<s :lamurois 1·ainqurnr ~- (J'en fJTOlitera1 pour 
llUll!{Pr du JKJisson ~ )\1~ça\thh('I.) (.;~ptmdt1t1l 1 :.tU soln d~~ 
cjo•;i,.;an.;e;, •I dans un Lut de pJcificahou pah iotiqut'. 
uu~ Il•.! st.·ron~ pas Jr~ \;,1Înqucu1~ trop C\UL~1anh. On 

·n1 <'Il• un tt!lt:gromme d·.' cc.ndoléante. a\•·> neurs el t<>U• 

Ollllt>, il ~I. \'an Cauwclucrl, le oallu et jusqu'ici coui<'nl, 
\111ers. ~ou~ n'oublitruns p .. Ir< grns tle \Ions. qui ont 

,;o,J '· don• 1. l1 .• ta1lle, f'h .. ri•icr .te n.iina~t. n. ~nueront 
' gla- tout lt 1our à lJ 111é111oir? de ce bon j"llll· homnlf 
·u1t dit entn nous, on 11.•ur tun~(1illr ra de iuis~r le son· 
1< 111· ; ~a clud1c et d.· ••·nir tOll> è '\amur !aire la bombe 
1 c ""''"· 1ou•, nvu', la rut d B ·ri imonl, ~ Brab••nl. 
UQI ! . 
C~r. ea rin de compte, nou~ pn:\sons au' vainqueur!.; 

'est bien noire toor. à nous. d 'al'oir gagn~ la bataille. et 
q••on ch•nk IP Oe Pro{un1i11 sur la b'"be ile \'an Cau\\e· 
llV'rt. le ro«é du CulJ,·n>poor~n•lag. 

Ct• maréreg~ux WC$l-Fhndri1•n•, qu'ils rrirnt l'ictoirc 
chn' l• . .>Ur palllt' ! Lai,~on---les rair'fl ~ n1ais \'OU~, Monsit:ur 1 

m1i1 nou>. no,,. tirtrOu• le leu d'a1 tilice è 'lamur ! 
f'.t ce leu d'artifice finira peut-êtf'\' par ~rlairer If<\ wl• 

OU ronfon1lrl' 1~5 mnll\a"»S fo" (fUI ~carldrnl J'hiSIOÎl'e. 
Qu"en dit•·'·\"Ous? Il 1•«1 temps dr 111.itre un p~u de pit­

lo1t·11uc Jan .. la gri" hi,111ire bf.I~· contemporaine .. 
Pourquoi Pas ? 

Chemins de fer de l'Est 
Lhrc1.GuJde offt,kl 

r.., Cotnp.l~ru• d61 C:h •n1in1 de fer d• l"Ct. \'\c-uL de faire pJ. 
ru\Ho uu Lhr1!1LGu..id~ ufRcît.•1 qui m..tr en .$\ idtnce les trvia 
•111111.:t.. sou• lMqut!J son tta.c~u mhit-t' d& l'f:t~nir l'attt11tion 
du t .. 'Jtt ... t' 11- wonumn1ta, les champi de bata'lJ• de la Gr ... .oJe 
4.Jutu~. l« tlalltoru thtrm•IN et la l'lê~lon de-- \'°'"'~ 

Lu tu.li.', lllushêi par ll.l mnîtro Robida el a~rtim1:r1te <le phC>tO· 
1r-'pl1Îl.-S, e,,t. ttèt ngréüLlv à lirl\ t.t "bo11danlrucnt. documem,. 
Un )" t.rouH·~ du dr<:uvtlo11tt heureuan. des rcu..tignemenll K~· 
n~rau d dea mGh ... t..,11.a ur Ier. wn· o d'mutos<.irs o~:uli.-.d 
pu L. l\lm;,a,.n.it 

I:n Vl!"ntt d: 11.A let prt4 du rf-'eau au p.tjx de fr. O. tS. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
1 .. Ll..,~t \.hude olfkitl wmpon ... , f•fUI une fl4i&nle cou.Ter· 

ture rtproduiuut. le CbAt.Nu d& Chtnonuau..~t d'aprh un• a.qu.i,. 
rtllo du ma\trt Roblda, un te.xt.e dctcript.if tN-1 dO('umut..6 et. 
abond.ammtnt. illwtr6. Oo J trou,·1 l"horaire do too~.s lu lign• 
du .-u pour la ...-.i<o d'tlé 111'.!3, d11 carl4I .. pW>s do ,·ilJo, 
J'"t te.z.uiï:n~inenll g.;n,raux- sur ltt biJltt1, Ml\ jçes automo· 
~.t ... •te. 

L1 ntrJt~ J1tJ11 k-::i ~'1l"\:ol J.u r~nu au prix do fr 2 60. 
Pviu !e re c\Oir fl"Ml.co. adr'e.S3t"r la eo.mme do fr. S.4.0 au Ser· 

"'° d• b Publi<it4 do la Compo0uie, 1, pl- Valln1btrl, 
Pin. (XIII•), 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Bataille indécise 

Le di•cour> de li. Bald11 in. est-ce un succèi pour la po­
lillque Poincan:-Theuni• ou pour notre immorttl Pa$ie­
lecq, cl1ampion de la l'l!Culade? Le susdit Passelecq chante 
victoire; il déclare que, pour lui qui connait les Anglais 
et qui ~ait ce que parler l'eut dire en anglais, ce dis­
cou" signilie que la Grande-B~tagne va reprendre sa. li­
berté d"action H montrer au mond.; comment on lait payer 
l'Allemagne son~ la faire crier. liais, en France aussi bien 
qu'1•n Belgique, la grandt presse, qui est toujours plus ou 
moin, ollicieuse, assure que le lalus du Premier britan­
nique est le symptôme d'unt dét•nle. 

Ln l'éritê, c'est que cette dêclnralion n'apporte rien de 
neul. En bon parlementaire qu'il c•l, M. Baldwin a tout 
simplement 1oulu gagntr du temps et contenter tout le 
rnontle et son p<re. Il s'est lait applaudir all.ernaliHment 
par la droite et par la. gaurhe. Il sait parfaitement qu'entre 
la nwnaœ de s'entendre directement al'ec l'Allemagne en 
déchirant le traité de Versailles et l'exê(:ution <le cette po· 
lilique a\entur;ouse, il l a toute la di!lance de la coupe au~ 
lhrcs, mais il ne "~ut pa~ mêcontenler ses rJdicaux ger­
manophiles cl St'~ tra\'aillistes. Alors, il temporise dans 
l'espoir conlus que le mouvement à gaucl~ qui g'observe 
depuis quelque temps dans la politique française s'acoen­
luera et ba:ai rrJ Poiocaro!-le-Ruhral au prolit d'un Herriot 
quelconque. Au lond. tous les goul'ernements ont une po­
litique qui se •t>"emble: celle du bois de rallonge. 

C.\DILLAC, 1ta11dard o/ 1he "'Orld - La fameuse 8 cy­
Lindres torpédo 7 places, carrosserie grand luxe, ne collte 
que GG.000 !r.ncs. - 5 et 5, rue Ten Bosch, Tél. 497 .:)4. 

Simple que&tion 

- Que lumer? 
La Cigarette de Luxe par escellenre. 

- tiaturelkment, la • Bogdano!T llélal », à 3 !rancs .•. 

La douche écossaise 

Un l'ieil Anglais nous disnit un jour, a1ec amertume, 
que, depuis cinquante ans, la pohtique de la Grande-Bre­
tagne n"était plus conduite qué par des Gallois el des 
Ecossais. Le !.Ut est que c"est à un arsenal suspe<:t que 
M. Baldwin s<mble emprunter ses instruments diploma­
iiqucs. 

A peine a-t-il prononcé un discours courtoia et preaque 
aimable, dans kq~I il reconnait note'\' droit aw: répara­
tions, qu'il nous envoie dans les jambes la proposition 
saugr~nue de soumettre notre créance à un comité d'ex­
ptr1' internationaux, comprenant des Holhrndai.s, des 
Sul'· ".S, des Scandinaves et... des Allemands ! Et la C<>m­
minion dei Rtparationt, alors 1 
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Est-(<! que M. Baldwin, qui doit commencer à conna11re 
K. Poincaré, aurait le dessein de lasser sa pauence tl celle 
du l"'uple lr~nçais, pour les pousser à commellre oo ne 
18.il quoi acte irrtflecbi? En \0érité, on pourrait le croire. 

T UE BRISTOL BAB 
.lmerican Drinks 

23, Rampe de Flandre, OSTE.VDE 

Les Réparations 

aonl simplifiées en laisant parvenir, par Eugène DRAPS, 
une gerbe, une corbeille ou une pbnie: 50, chaussée de 
Fore..t. - Tél. ' i2.41. 

Le dangereux canal 

El VOU$ verrez que la Fracnce, ayant discuté ~ la Ruhr 
a'ec l'Angleterre, et de Cooslaotiooplt, di!cutera de Tan­
ger, où l'Anglel•rre ne nut pas qu'elle soit, à cause de 
Gibrallar ... rou.s verrez ça, et personne, en France, ne 
proposera ingè01lmeot alo!'1 : 1. Si nous faisions le canal 
de! D<ux-Yeio? •· 

Le canal maritime de Bordeaux à Celte, isolant (c'est 
le mol) l'Espagne, anoihilgn t Gibrallar, donnant à la 
France la ciel de la llèditerranée, doublant l'ell1cacité de 
la marine lranç11ise (sans parler du ~r,ice rendu au com­
merce international), ce unal es{ le !antOme qui calme­
rait les colères d"Albion, si l'on veut, et la rendrait douce 
eomme un moulon. Il n'y a qu'à en parler. 

Il y aurait mieux : ce serait de le faire. Yai,. nou> ,·ous 
..,,.ooa déjà dit qu'il y a là un mrstère. 

CllERRYOR Aptriti[ 
Se d~ste dans tous les cales. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Cou>erre à la peau le relouté de la jeunesoe 

Lea ré pression• en Bochie 

Uo ollicier belge qui « lait de l'occupation " sans 101e, 
on peut le dire, traduit, à notre intention, uo a1 ticle paru 
dans un journal de Duisbourg. On y lit notamment : 
L. S.lgH ont prio da sag .. m .. uret ..• pour cowi; I' AU.,,,._ 

pie do1L faire de. 6oonom.iH -. notre. jeu.otue no ,·eut pu le 
oompre.odrt; on Jelt.9 lu marks par lei fenêtres, IOu.1 prétexte 
qu'U. no .. Jent ptwi grand'cbou ... Lei B•tgea obli~tnt l l'éco· 
l>Omio, •L, d&OJ qo.inie jo1U1, quo de milliard1 de lll4rlu fp•rgnfs ! 

ÂMe1. pour payer l'amende de trente n:uUi&rds ! 
1\otre correspondant trou\·e, avec raison, œlle ironie 

enspéranle, et il ajoute que les mesures de répression 
eont tout à !ail insullisanles : « Sapristi ! dit-il, qu'on 
laisse donc une bonne fois la parole à Rucquoy ! • Assu­
rément, le Boche <•·rait plu.• allenlif au langage du géné­
ral qu'il ne l'es! Il relui de Il. Rolin.Jocquem\ns, qui e;;t 
Wl juriste tres dislingué... · 

Automobiles Buick 

Les carrosserie& qui habillent les cha•~is BUICK ool 
toujours été apprécieu. Elles se distrnguent par leur lignes 
et soliditl. Les carrosseri~s canadiennl'S de Fisher que 
l'on rencontre eur la plupart de. voitures BUICK' 1923 
aont remarquablement exécutées et 1upporteot o'imporie 
que~ comparaison. 

PAUL COllSL't, 62i ,,.. CallaiL, BrvseUu. 

Le meeting communute du Palais de Justic 

Co procb pohhque est toujours dangereux pour le gou 
Hroement. Comme l'a fort bien dit notre Jacquemotte, i 
n'y a pos de meilleure tribune que la Cour d'assi!<'S, car, 
quoi qu'il arrive à ces énergumènes encombrant.s, ils so 
tiroot grandi1 de l'a\eoture, du moina aux yeux de leu 
public. Leurs diatribes et leura déclamations sont absu 
des, soit ! mais ils n'en on t pas moins di t son foit à la s 
ciété bourgeoise; ils se sont pa!·é la téle de la jusuce. Que 
désirent-ils de plus? Ils ont tenu une r<unioo retentissant 
dans un local gratuit; ils ont !oil parler d'eux; ils~ son 
assimilés â toutes les victimes judicieiree de l'Uisloire : 
Perrer , Savonarole, Drei lus. Etienne Dolet. le cheulitr de 
La Barre, et pourquoi pas 1\otre-Seigoeur Jésus-Christ lui­
méme ? ... Quand on prend du galon, on n'en saurait trop 
prendre. El voilà M. Servais identirié a1·ec Calphe. Quel 
beau 1ujet d'article pour notre Le~u. s'il se décide à 
jouer des grande. orguu de l'italique eo l'honneur du 
communistes! 

Lt moidtrHrip dt la mallt Ji.4RJE-JOSE a marqué un 
nouveaux succès pour la mabon 801\-\IOYERSOE.\. qui a 
créé ll'S luxueux plafonniers et appliqu<11 électriques com­
plélant si barmonieusemenl le bon ~o\\t de sa dL'<'Oration. 

L'èclaira~e du ntrsrnJ,E et de !"El$ \BETll\1LLE lui 
a\ait déjà d'ailleurs elé oonlié également. 

Lea grands moyens 

Cette hi~toire e>t authentique . 
t:~ dame poS<? sa candidature aux lonclion< vncantes 

de ... mellons de conserva trice du mu~e de balistique 
annexé à !'Ecole d"horticullure de Gembloux. 

Elle 13 1rou1cr, au minisl~re, le haut lonctionnaire qui 
compote en 14 matière. Elle e'l jeune, jolie. et s'est mi!e 
« sur son trente el un ». Le houl !onclionnaire la r~oi t 
lort galamment. ~oule son boniment, formule. avec la 
réserre habituelle, les banalit~s d'usage. Puis, i brùle­
pourpoint: 

« Et la nuit, Madame, que laites-vous? 
- La nuit? ... \lais. Monsirur. je dors! • 
Alor>. le haut fonctionnaire •UINU~ anc une surprige 

01acbia,élique : 
« Comment, Madame, vous posrt 1·01re candidature, el, 

la nuit, ,·ous dormu ? ... » 

CHATEAU D'ARDEX~E (pr~1 Dinant) 
L•mch, 20 rrancs -- Di11.r, 20 francs 

Tenni• el goll dt 18 lrous 
(unique en li.tgiqut) 

Le voyage de noce 

Â\ec sa lemme - sa ~conde lemme. qu'il a1ait t!pou­
~ée le matin mëme - Féli\ Il ... , •eiwnt de son 1 illage, 
descendit du train :1 celte grande gore de la pro\'ince wal­
lonne. Ils comm~uçoi<nt leur tour de n0<e par Paris: ils 
ck\'aient altendre, dans cctt.? !fare, le p:1.-,age de l'ttpre:s. 
La chaleur Hait accablante. 11, se diri~~r .. nt 1ers le buffet, 
s'approchèren t du comptoir el comrnoud~rent uiu• boisson 
ra!ralchi>sanle. Et quand. apr~s avoir trinqué, il• en eu­
rent bu une prem1~re gorg1,., ils se sourir•nl, enchantes 
l'un de l'autre, heureux de 1 i>re, songeant à l'clreinle 
prochaine. 

Puis. ils promt>nèrent leurs rtgards sur les obj"t.s qui 
eocombraient la 'ISt.? r~uille da marbre du bulltt. 

Et touL à coup, sans raison apparcute, FJu ~ Wle 



lfrtu9 grimace tt se mit i pltur•r, à plturer pro!ondé-
cnt, à pleurer • à ne pa• s'en ravoir ~· . . 
Sa l•mme le n·gardait l\'eG slupélachon, avec inquié­
rle. avte ang11i~u .. 
« Qu'a!l-tu, mon cMri? Que l'est-il arri,·é? » 
\fais 11 ne répondait pas; il lai1ait sign~ de la l~le qu'il 

~ pou"ait pas rlpondre - el I~ lamw>s eoulaitnt... cou­
aimt ... 
·c Tu m'rrlrai_., Polix, di<ait la pauvre épouse; je t'en 
upplie, l' ren rn111ure, pade-mo1, d1,;.mo1 re que tu as! .. 

IJ ra\ala un in•tant 95 larmn et finit par dire: 
« C'P~l un souvenir, un bien lmte souvenir; j'étais si 
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ma prtmière femme, eo attendant le même nprtt$ de Pa• 
ris. Nous avons demandé deux portos; on nous les a seTVia 
avec des biscuits~. tious ne les avons pas mangés, ces 
bi>c:uits, pa~e que nous n'avions pas laim. liais ma femme 
- elle ~tait de caractère sentimental, la pauvre chére -
ma lemme a gravé nos initiales sur un des biS<:uits a\cQ 
la pointe de son canif et y a ajouté la date .•. • 

1J s'arrHa, prit la main de •a nouNlle épou~ 1 

« Je le demande pardon de te foire ainsi de la peine .•. -. 
Et.. lui montrant un des biscuits sous la claSl!ique clac.be 

de ve!Tt, il ajouta dans un sanglot: 
« Regarde : le voilà ! • 

I=====================================-~ 
CUIS! NE EN PLEIN AIR 

Rôtisserie internationale : •Volaille à la b (r )oche ! • 

loin de m'nttendre a cela ... Je te d'mandc pardon ; mais 
c'est plus fort que moi ... ; jo cro)'ais ... je l'OUlais croire 
que je 1'1,·ai• oubliée ..• 

Oui ça? 
- ~la première !emmr ... » 
~:t il se remit à sanglottr. 
Elle r~parlit.. M! sent.ant çraimenl malheureuse: 
« Mais pourquoi cela t'rst-il çenu, comme ça, sana rai-

~on? -. 
li ht un rlforl pour alfrrmir •a \'Oix - rt il dit : 
•. Quand je me fiu.is m~riê, pour la première loi., il y 

• nngt-qualre ans, Je su11 venu, à ce mème buflet., avec 

Manneken-Pia nommé sergent 

A l'occasion du H juillet, Français et lle1gas du secteur 
de Buer (Ruhr) ont lraternisé tn un banquet organisé par 
le 19- bataillon de cha•seurs alpins. Au dessert ne sachant 
plus qu'inventer pour être agréables à leurs rrères d'arml't 
belgas, les !IOus-olliciers lrançais se sont rendus chez leur 
commandant de bataillon el l'on prié de promouvoir au 
grade de ser~rnt, le caporal Alanrn>ke11-P1s, qui ligure, 
d.:puis deux ans, sur les contrôles de la 1" compagnie. 

Le sergent Manneken.P1s en a pleyré d'attendrissement 
et de joie ! · 1 



Pourquoi Fas ? 

Chant de foire 

Quand il lait chaud, l'on aime à boire. 
All56i, Bruxelles, toua lu aos, 
Aimable envtrs t<Ca habilanls. 
Pour notre ~t>if gal"~ ... une roire ! 

Le ~altimbanque, alors. qui campP, 
Attend qu'on srm• ... le bon gain. 
Las ! :\"oubliez pas que c l"e;lampe • 
Est parlo" de.<~in de lorain ! .. . 

Celui-ci fJil son boninl<'nl; 
llais les mer"il~~ annoncées 
Sont bien fouvent exagérées! .. . 
Oui veut faire du boni, ment! 

Le lorain doit 3\0lr, pour plaire, 
Beaucoup d'esprit cl de bagotll. 
Ce metier-1' o"~t pas du tout 
L'embaraqucment pour s'y taire! 

Au cirque, la foule s'améne ..• 
A l'intérieur, un kriteau 
Dit: « 1\"embrouillez pas les chcvau' ! » 
Et : • Ne louchei pas à l'arène ! • 

Et là, tris tôt sur les tr~tuux, 
Le goi;se, déjà, rend service. 
n est malin dès le berceau. 
Et. . « un clo"·n n'est pas un no,ice • ! 

Le proverb<! dit : • Chaque cag• 
A 'ts plai~ir; •· Tranquille et •age, 
Bidel y lrouve le bonheur ... 
Noel ! ... Voici l'heureux dompl'11r !. .. 

JI annonce à ~a dnanture : 
q Fauve terrible ! •··· Et, là-dedans, 
On voit un vieus lioo Demant. .. 
Ce n'est qu'un ... lauve tn écriture! 
Le cartomancienne, loquace, 

J.lonlre au client nlMié. 
Sa vie triée qui passe ... 
GLi ! Encore un tarot casé !. .• 

Prenez garde, en allant au tir, 
Car, tout en êtant peu ... Fensible, 
Xe pouvant. ma !t11, rien . sentir, 
Le directeur est ... o: tir-à~ble " ! 

Les grands forain s, Spitzner ou frili. 
Onl droit au resptel, dans leur lempl•. 
;\"allet &urtout pas, par exemple, 
F111r .. iMalutalo Opic: ' . 

La foire attire les « r.;1111• » ... 
Mais O<!la ne nous surprend plus .. . 
Toujours on vit. depuis lt& Y~tht•, 
A deux, K<'rmimc el Aphrodite! 

Muctl \ntoiat. 

Rallye d'Ostende 

En petit tourisme. Ceorgel se clas!'e premier toutes c.'lê­
goriea sur Buick avec amortisseurs G.\BRIEL S'\L'BllEllS : 
en grand tourisme, \"an Weddinsen sur Xagant pour la 
catégorie 2 litres, et Lepoivre, ~ur Studebaker, dans les 
6 litres, r• 111portenl brillamment l'éprcu,·e a,·ec amortis­
seurs GABIUEL SXl!BBERS. confirmant ainsi le •ucc~ de 
en suspensions \"is-à-vis des \01lures et épreU\es de tou­
risme. 

La S&Îson à Spa 

Toul est loué! \ 01la la répon~e que rtroi1·enl déjà c• 
~mes do mand•s de chornlm's adr<,,tits aux Mtds a Spi 
(,"on s"all•nd à une saison comme r.orement on en aur 
,-ue. Ce sera le r~•ullat m··ritl d"une bonne el 1nt•ll1genl 
propagand•; aum e.1 11 prudPnt de lou<'r de~ a pre!"O 

C"est uuc 1111101aho11 de plus ~ l"actil olu simp;ilhique t 
'!~nérl!ux cnn('tc~1onna1rp du 1;. :tlOO ; \1 • .\. C.la\arrau 'fi 
,., conrnu~. dl'nl 11 a tu lïdr.>: concoul"$ dP b"lron) t 
rPntllres neuri~ pour lequel Il ) a de nombreux et impor· 
lants prix. 

Au Casino, la !He lrançai~e du t i juillet lut cWbr;e 
a•cc le plus granJ entrarn el l~s assi•l.i11fs enthousiam11 
ne 'e &~par~renl qu"au lrwr Ju 1•1111-. 

$am•di 21 Juillet, à l"OC<A>Îon de la f'o!tt .\al1onale 
nr.Jge, (;rand Gala - l"iote de .\uit - lllummalion' et 
Feux d'arlificC'<. . . 

Dimanrhe ~2. par la troupe de gTand opéra : « La Tra­
' tala )) , 

Au Lac de \\'a1 fJai : irrandc !i-te d"' trois •por(• : nala­
l1nn, cour<.es P"dr<tres, Ppre1"·" t)·c!i<lr•. 

L'ou\'•rlure des Grands Conrours rie Tir au' Pigron5 
aura li"u le lundi 2:5. 

\u Ca,ino, le jeudi 26: bal rfEnfants. v Mmed1 2&. 
Grand Gala : Hie des Fleurs 8\CC di$lnb11lion de surr1 l~PS 
et superll- s cad .. au<. 

Rapprlons que le programme 1vn•ral des !tirs au f,i<ino 
comporte notamnwnl: 

Tous Io.- rlimanrhes Pl jeudi' 'oir. à ~ h. :>O: repri'ien­
l•lions d"opéra.- rl d"or•<'ra• comique'. •ou' la dlrt'<'linn de 
)!. F. Gaillard . d1r•'rl1·ur 1111 Tl1i'.llre rnyal de Lirlge. 

Tou; Ir. lu ndi< •nir à 8 h. :\0: 11rand concrrt rnral et 
mslrumental. ;<>11< la dirr<tion •le \!. L Gaillard, lrr rhd 
1l"oreheMrc. 

Tous l•s vendredis. il 8 h. :'il): conrrrl da.«iq1>'. nec 
I• con<'OUI"$ de •olist" \'lrluo5«< l•s plus rèputt'•. sous la 
dirrr.lion rle lL F'. Gaillard. 

T n·1, )p, manli< S1>ir. il 8 h. ;;11 : r•·l'rP<•ntal1on J,. C<>­
mo',I ·. ,~ I• rr.11cou1"> des me1llcu1·,,.. \ooell•, d• la Co· 
mklie-lrnn~ai>C et des principaux theélr•s de Pari~. 

Tous les m•rrredi< •~ir, à 8 h. ;;o : ~•on~ rin,mnl<>­
graphiqut. 

r.rande. soori'" de irnla d• tlanse tous I••< <amrd1! 3 
!I heure•. 

'llCJIEL M -\TTBTS, 16. r ue de Stn«.•Hf. l xrllr•. 
T~I. 1~3.92 

Représente J~ pian<>• Feurirh et Riioi;,ch . 
Les ttutos-pianos Philipp!·Ducanola. il p6dai••· 
l'bilipp•.Duca reproducteur à é'ectricit~. 
Philipps.DucMtist reprorludeur il éleclricite et p&· 

d!!.les c•>mbin~~. - Fncilit~s de payrment. 

Sur lord Curzon 

Cette anecdot~ lut conlo1e, la '"maint dernitrt. dan• un 
milieu d1plomahque, à llruvll•>. 

Lord Curion, gonllè de glo1rr. de pui,;anre r l d"ar~enl. 
put. aul Inde<. 1~--qu

0

1I en M.ut le li<· -roi. donnrr !1bfl'­
rnrnt can j,.~ e d .. , .. g<J1°1f.; d~ (.p .. {I,' Pf rt rrprt·:ii.cnr~ium. Et 
1,., anrrrlotrs •11111 11on1hrrus1•s qui IP montrent 1ivn11t 
d'11n1• d,. -· ,-ii·"·toy:-1 ... (•pari• du rut•• deot h1main!'- !' r 
1111 !o.•>é profond. Il nt •or1a11 de su palai~ qu"arcompa­
gn•• de 60ldnts et ri~ ~er\'iltnl"'!I 1 homar1 rs; un orfirier d'nr-
1lnnnanr·· i!tait nftarhP. l\ ~'° c ·n·i,~"'; t offi "er ne pou­
' 1it quillrr k~ 1ppa1 l"Dh'nfs du "C..-·r 11 'lUt': ~11r unP aut •-
1 i.ation formelle de celui-ci. 

Or, un soir que lord Curzon Hait allé prendre le Irais 



iur 10< terra"'"' meneill•u•rs, il oublia de donner congé 
1 l'dfr,.ier. Si ~1'n que, quand il rentra au palai<. l'ofli­
ier, 11n•n6!Jilist, montait toujours 1. garde dan• ln Ealles 

d••nlée<. 
CopPndant, lord Curzon, >ans l'avoir vu, entra avec la 

·ic···rcine dano la chambre conjugale. El l'officier entendit 
ia nr•-rcint dirr a ;;on fpno\, quand ils lurent couchés : 

• 0 mon E•igneur el ~lire. en dehors de celle chambrc. 
'""" Iles I• 1 ic ·-roi "'"' lnd«: 1ous N" grand entre les 
l>lu• grand<; vnu.< êl•• la Forrr. fi I• Srn1hole; mais lais­
~i-m.oi 1·011' dire qu"i• 1, Mus sommts rhez nous - ce 

qui v.ut dir• qu• i• Eni• ch• 1 moi - tl que j'ai droit à la 
moitit de 11 cou1·ertur• ! -. 

REST.U.iR.\ XT L.1 PAlX, 57, rue de l' Eouyer 
Son grand confort - Sa lme cuisine 

~ • prix Ir., raisonnables 
L .\ IJ \REE, place Sainte-Catherine 

Genr" Prunier, Pans 

L'ondulation permanente 

Chu Charles et Georges. les spécialis~ de Londres, 
17, rue de l'e1~que (coin du boul. Anspach), entresol. 

Autre anecdote 

f.,. thêatre rn t•I plus proche de oou~. 
li y a deux on•. lord Curzon s'ètait rendu à Orléans, 

ou il 1•a rrgulièrement ~e soumellre au tra itement d'un 
1p ·iali<te. 

Faut-ri le d1rt? Il régnait en de>pote dans l'h61el où 
il finit desf<ndu. li dfmandJ qu"<>n fit 101re l'orchWre à 
l' lll'u rc où 11 prrnait son sommtil - et l'orchestre se tut. 
Il drmanda qur k• auto~ n~ rla.~~nna,•cnt point en en­
trant a l'Mtrl - cl les aul•·• ne cla\onnèl'l!DI plu&. Il de­
manda que k prr•onnrl marrhâl à pas feutrés - el ~s 
pierls du personnel s'emelnppè~nl de leutres ~pois. 

Or, une nuit, il lut di,hnit par des bruits lég•rs et d'une 
nature a>,rt pnrlirulièrc q111 pro1enaient d'une chambre 
1·oi•in• dP la 'icnne; d·'s le petit matin, il lit appeler le 
11ropri~taire. qui ia1ança, ptnétré de respect: 

« Qui donr. drmnnda-t-il. occupe celte chambre? 
- l'n co11plc dr noul"cnux mariès, Excellence ... 
- Prier-le• donc de <c modêrer . J• dHcsle que mon 

111mmttl ~oit troublê par le moindre bruit... -. 
l.• propriétaire <ortit il reculons el i:u•lla la ~nrtie du 

jruu• 1nDri. auquel il C\po•n poliment le dèsir du lord. 
f.t le jeunr m~ri parl.1 nin<i : 
• \'ou, rfl'on.Jr.·1 a lnrd f.urron que ji> profr••• pour 

J" \n~Je!erre Cil j: ·nerai. < 1 pour 1111 en particulrrr, la plus 
ha111r •stimc et la plus 1·11·e rl1·f•'rence; mais vou~ afl1rme­
rn 1"" le 4'n luurnt qnc i'•·proul'C 110111· ma frmme esl 
plu• "il •I pin• pui«ant 'nrnrc; 1·011~ ajouteret que la loi 
rn·a ronlt't•'. par l'inl•rmtdiaire du maire qui a procédé 
A mnn mariag~. I• droit dr inanife,t•r re sentiment atec 
la plu• •nti~rP lih .. rt~ ln"r11ir ma portr rM dose - et, pour 
hnir. 101.1• rnnlir1 n ;1 Son ~:,rrllrncr un ~rcret de ln mille : 
u, ~. mis a•cc~•bnts •r fl"(llnait à Waterloo ... • 

Quni de plu• Mfirirn~ pour une jolie femme qu'une 
h.il~1lr 1lnn' l'i•l•~;:;inle 5 Ill' fitroi'n? 

BAS POUR VARICES 

Cl:I:iTLRES \JEDICALES 
1;11. DELACRE 

l'hannncic anglaiu 
61-66, rue CouJ.:nberg, Bruxelles 

Au Kursaal d'Ostende 

Lts fêl<ls du 14 Juillet lurent un triomphe. Jamais foule 
pareille ne pa•u par 1~ .alles magmlrquea du plus beau 
kursaal du monde. Faut-il dire que la direction a songé à 
rM•brer de manière non moins rcmnrquable la Mie oa1i<>­
nale du 21 juillet? 

,\ côté de Carl Hyson et de ses girl~. qui paraitront dans 
une re\'ue, dont Londrts et Paris consacrèrent rttemment 
le grand succ~s. et de la léte d<!S grandes eaux lumineuses, 
on entendra Paul lluberty. noire compatriote, première 
bw•e de !"Opéra, qui chantera la Brohnçonnt, accompa­
gné de l'orchestre du Kur!aal. Celui-<:i donnera un grand 
concert d'œu1Tes belges. Le lendemain dimanche, nou­
\rlles attractions et dernier concert d'Elvira cU! Hidalgo, 
sans oublier le merreilleux orche61rc de Ra~se et les jatt• 
band rêpulé$, qui foot succèder de manière ininurrompue 
toutes les dan!ts modernes. Jamais le KuNaal d'O!tende 
ne fut un centre d"éléganoo et de 1·ie mondaine comme 
cette ann~. 

JOrR.'\AlX PAR A \'JOSS 
Les abonnements aux journaux anglais rcçus par a1·ions, 

lont fournis uniquement par !'Agence Dechenne, conces­
sionnaire exclusil du service, et sans aucune augmentation 
de prix. 

Pour tous renseignements, t8, rue du Persil, Bruxelle&. 

Lea mots de Son Eminence 

l:n bien joli mot du cardinal-archetéque de llelines. 
I.e curé d'une des plu< importanlrs paroisses de la ville 

bosse, à Bruxelles, possède une sœur jumelle, prHète d'un 
des couvenls lrs plus oncirns et ks plus « huppés » de 
llruxelles (11 porte un nom qui e~t familier à Pourquoi 
f'IJ4? ) . 

Curé et prélète sont d'une urbanité exquise, que l'on • 
plait souvent à citer en e~emple. 

La discus.sion étant tombée, par ha•ard, l'autre jour, sur 
Ir• droits que la loi conlère, par privilège, au jumeau pt6-
mier né, le cardinal llercier eut ce mot : 

« Dans le cas présent, il n'est pas douteux que la prl:­
l~te ne aoit venue au monde la première. Je connais trop 
la parraite. la loocière courtoisie ~e son lrère le curé, 
pour ne pas être sûr qu'il lui aura dit: c Passn 18 pt .. 
mi~re ... • 

Tout propriétaire d'une CLE\'ELUD SIX la recom­
mande à S<'S amis. C'e•t Io Rrint du Si.z-Cylindru el son 
n1rrveilleux mouur lait à jusle tilrc l'admiration des coo­
naiRseurs. Sur demande, P. PERRO.\ & Cie, 209, orenue 
Louise, vous cnl"Crront leur catalogue n• 6. 

La chaleur et la caserne 

Un caporal-docteur (aide du mêdec in de régiment), fort 
d~ !<'s connai•~ances en h)•giêne. "P.liquc ~ dea recrues, 
pourquoi, par les lortrs chaleurs, 11 est dangereux de 
!Joire de l'eau trop lroidP el ajoule : « Surtout, n'absorbe& 
que de l'eM hien purt, filtrée. si possible. ,, Un de ses au­
diteur lui demande alo": « Mais cnporal, qu'appclle-t-on 
donc de !'eau os1ognan re ? -

Après quclquts iosl8nl8 de r~nex1on. le gradé repondd 
« liais, e'c•t comme si on düait de l'eau accroupit ... • 

THE BRISTOL CLUB 
.Porte Louise, Bruxelles Le plus ehle 
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J e vous salue ... 

Dans un yillage de l'Enlre-Sambre-et-\l<>u~. le mMerin 
rencontre I• 1·Hérioaire. 

LE }IEDECI\. - B1>nd1ou, medécio de< hi""-5~ ! 
LE rETERJX.URE. - Rondjou, biem di méMcin! 

,\UTO-P/MiO PLEYEL,, 101, rue Royale, Bnixelles 

Liége et son bois 

Liêge e~t une ville singulière, très pittoresque par elle­
n.ême; elle a une banlieue magnifique, ~Muisaote, ri.1nle 
incomparablP. Liège denait être un ctntre de loumme 
où on s'in•tall,.rait au cœur des plu, belles prom,•nadrs 
,Ju pay•. S.'lllement, 101là: on ne sort r•• comme ça de 
Liège. Liège e.st pri>e dun~ une gangue de laubourgs po­
puleux. C'eltt le diable pour lrs fr3ncbir. 

Et surtout Liège (malgré Cointe et I• boulevard circu­
laire) n'e pas aon bois de Boulogne ou de la Cambre, oo 
• poumon • inJ1spencabl.•, sous pein• d'aspb~~i•, aux 
irrandes villes d'aujourd'hui. 

Liége n'a pas son bois ... Mais il y a un bois, des bois, 
d'admirables sites forestiers aux portes d• Liéi;e, le mn'­
sil qui couvre la colline entre Ourthe et ll•u~e ... Un soir 
de 1905. Verhaeren dé<oU1·rait ce pa~! et les pays.let• 
qu'il commande, il dklarall, a•ec un enlhou•ia•me du 
moment m~i! •incère, que c'Hail cc qu'il y avait de rlus 
beau en Belgique. , 

Mais cc ina!'61!, mai! ces bois, appartenaient il des 
particuliers. Les acheter? Les relier é L1,.1:e par une aw­
nue directe el des tr.ims? \'ous en parlez à votre a1<e . La 
lir!iculté commence. 

Elle n'e•t pu. cro~on11-M11,, de nature à faire reculer 
Emile Di~'lle!le. Et on vtrrait comment un bourgmrslre 
peut la1~ser un nom inoubliable, eire à jamais le birn­
laiteur de sa ville. 

U nou• •ouvh•nl qu'en lîn de 1905. le Journal de lil9t 
faisait une enquête dem•nd•nl ce qu'on pouvait hicn 
!aire maintenRnl - apri!~ l°oxposilion triomphale -
pour la vil le. Des gens avisés rédamércnt : un bois. 

Toute la Belgique est intéressée à ce qu'une de 91'• 
grandes vill•6 soit de plus en plus attirante. JI faut à 
Liége !On Boi•. 

La note délicate sera donni'e, dans voire intérieur, par 
les lustres et bronzes de la C" B. E. L. (foos), 65, rue 
de la Régence. 

Le bon Tristan 

Tristan Bernard, en ce temps-là, n'était pas riche; toute 
sa fortune constatait en une somme de 50-0 lraocs, qu'il 
avait déposH, en compte courant. à la Banque de France. 

li n'y resltrent pas longl.'mps: un matin, Tri;tan Ber­
nard s'amena devant le guichet el retira ses 300 franc~ 
- Ir. 301. ?S avec les intérêts. 

fi serra la 110mme dans son portefeuille, tra"ersa le 
hall, el, trouvant, à la sonie, le factionnaire qui monte 
la garde à la po~ : 

« Mon ami, lui dit-il a,·ec douceur, n~ 1·ous fatiguez pa• 
pour moi : vous pouvez vou~ retirer . .. » 

Les sentences et maximes 

.\laints et maints nratrurs brillent dans la haranirur 
Quand le Corden leur débride la langue. 

Agent général_; R. CHAPEAUX, 51, r ue Saint-Christophe 

Thémis en gaîté 

Le Sqir rappel!• une boutad• amu•ante d• (,.11 1'av0<:al 
Georg .. , J. ,1<on. qui. rnori=èné par un preoident Je <h>m­
bre rour ··•ire rn« nte en ptnoo• c.anicula1re, â l'au­
dience, la toge drapant un pantalon de coutil blanc, ré­
pondit: 

« S1 ce pantalon di-plall au tribunal, je pourrais l'en­
le\oer ... » 

??? 
Autre anecdote apnl pour heros le mème avocat, dont 

l'organe utraordinaire et la puit-i.ance oratoire ne le cé­
daient en rien nu• vertu' tribunitiennes de '''° illu<lre 
frére Paul. t:n ,Ï('ur rlonr. G•'<>r.~··, Jan<on. ploi1tant en jus­
tice de pait, à Ha•,..,lt , une affaire de mur mitoien, •r mit 
à r?d1"ukr, en pa.,anl, j~ ne ~ai' qurlle que•tion i!elîni­
ti1·emer1t lranch •-e en dernier r1·•iorl. Le jug,· d• pai1 le 
lui li t ob~rrvcr : 

« Y' Jan;on. lui dit-il. cell~ alfoirc est pa""• rn force 
de cho.."' jugte; la eau<• e;t enh'nJue. » 

Alon Jan•oo, tr .. ant l•s bra~ dan• un f!e•l• ma:milique 
vers le Christ du prêtnirP, el d'une '01• qui hl lr<·mbler â 
la loi• ks carreaux rie vitre du ratais et le cœur du jui;e, 
épou1•nnté ~e cette •01 lie : 

" \'oil~ plus de dl\-huil ccnl< an~ que rel homme est 
mort tl la cause n't"<l pa• encore tnll.'ndue ! " 
Apr~' quoi, Geor~" Janson rc1 int tranquillrmt'nt à son 

mur m1tt,,yen. 
Quant au juge de paix hassclloi•, il lui, rn ~uil~ de 

cela. pareil à c,. $foalrur qui. pri~ 1111 jour. à la ~orge par 
Xapof.1nn 1•, 3 la rnite d'une har.lngu• ollic1ell•. en garda 
Ioule '" 1ie un lrtmbltmrnt orl.!amque ... 

??? 
Celle anerdole que nous avon' entendue conlrr romhicn 

de lois nu palais depuis 1ingl an~ nous revenait hier à la 
mémoir"'. tandis que nou, bouquiniMl' : nO'JS tro1n inn:'. en 
effet. ·d,1ns le Dinblt à quatrr, une lirochute pu~)",;,. par 
\'illem··-<>nl en 1 ~r.~. à Pari<. pnnr f.i1re p';·u ;\ 1• /.an­
ternt. M Rochelorl, dont le s111·,-,., 1·mr11"<'hai1 Ir fondal,,ur 
du Fi!Jaro de dormir - lrs l ign~ s11i1antes (nn 7, r- ~ 1 ) : 

« Un jeune el fou~ueu' a1ocat, \I' Gambdta. plaidan t 
dans un procès f>"hlique. montra un jour ce Chi st aux 
juges on s'écriant : 

« Ye'<ieurs, celui-là aussi a ja1li• êtê acrn<~ d"a\Oir 
conspi~ contre la •érnrité d• l'Etat. Prcnei ~ardc! 
L'hi•toire caS6e parfois les jug1•ment• des tribunnu~! » 

Celtr rhalcurt•.e 1mpro1i<al1nr1 prod11i;i1 un tri dfet 
;ur le• juges que I~ rlienl de Il' Gambttta fui .. con­
damné à un an de pri•on. 

Studebaker Six 

Al'eC un" STlDEB.11\ER. pas d'tnnuis d'aucune cor(.,, 
rien QUP d~s sati~foclions. 

DemanJ.·z l"ans dr rrux qui en po$~dtnl. 
,1grna Ct!nérnlc: 1!!!!, nu dt Trn Bosch, Bru:tt/lcs 

Un phénomène à Ixelles 

Extrait de• .fona/rs f'ar/rmrntrtirr.1 du St'nat. c~3nce du 
.\ juill~t I P~S. page 1119: 

M. l\loyersoeo, miniatrc de l'lndttAt:Ît et. du Travail - Pl!r" 
mettn·moi d& voua inle-rrompre. Cetl• 1t&ti~tiqtle a ~t.6 produite 
è la et:iambre l'a.nn6o dtrn:~"'! c:4 j'ai fait obsen-u afoN q.o 'à 
ù~~ il 1 ~ un ~bre cnn1idtrabl~ {le ('hhîre exa<'t. m'kb!lp~, 
ma.a.a J• trc>111 quo e {1111.t. 2.S p. c.) df' mtn<\~a compot.t':• d'une 
seule ('M'rt0nnt' ... J'ai ~t' trè~ fr3ppé p:ar la constitution des ra. 
m:lle1 d.1n11 cettâ corowune ... 

U y a de quoi.. 
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•istoire parisienne 

LJ;. PROF ESSEtR. - \laie, mon enfant, comlll'nl se lait­
que \'OUS ne las,1ez auÇun prol(fè~ datl6 la lecture? A 

~Ire Agr. jl• li•a" couramment t! première ,.~,· . 
L'E:\r.\\f. - (;'est que, sans doute, \OU> a>1ez un metl­

u r prok•~eu r que moi ... 

orto Roaada .... - Grand vin d'origine ... 

a T. S. F. au village 

H•'lotre authtnhquc; elle s·est pa~~fe au \illage de 
•. , aux Pn\lrons de Grn,al : 
Au couts dr rora~c de dimanche dernier, un naturel de 

~ndroit, !.1rn ronnu pour sa nal\·elé, lul surpris par la 
b11rhe eclM\lc rt se réfugia dans une mai~onnclle proche. 

Il lut Ir> • ét<mné ~e lrou,•r l'occupant, un jovial Lié­
'ois, ah,orM par drs expériences étranges an•c « eune 
•t1t marhm' qui l"!<att heuh•uheuhru ! ! ... • Ce Liégeois, 
1•ons-le !roui mn1l. •oi;nait simplrment scs nerfs au 
OJM d·un ptltt 1-Jectriseur. 
• (luo• s qui c'.,1t d·~~. on l!o.ssieu? lit notre \illal!eois. 
- thut ! ... dit le LirgMis en portant aux oreilles les 

~ux poigne« J• l'appareil, aprè5 a,·oir eu t.0in toutefois 
e couptr I~ cou 1 ant. » 

AJ>!'(os quolqu•• mmut•s, pendanl IMquelles il parut 
P<llllcr 3\rr gr<1nde "ttcntion, 11 daigna rcpondrc, dans le 
ialrcle de 1"1·ndroit ; 
u Comminl, vo n·a,'et né oo intindu pnrlrr del T.S.F.? 
- Sia ! ~ta ! rit raulre de rair du mon•ieur Je-Sai.r 

out. 
- Djil ,of hé qui ,.o \Ouri ~n intinde in air; djus­

mmt •I dfU\lhnP moruau \'a comminti dm eune mi­
ute. Tr11et. pr•ssrt bé lorl su vo oreilles cc~ deux ma­

.,in• 1.\ N atlindrt r11n• miette~. 
'\otre homrn•, tri.,. intrigué ne ~e le fit pas répéter. 
Il ne •apttç11I pns q11c notre malin comp~re rétablis· 

pit le rour;111t. Le na1I villageois rc~scn l il une violente 
~Ol>'SC. 

« Eh hr ! Quoc? intcrro~ca le focN ieux Li~geois. 
- Djè pin•<'U .. qué d"javeu ... lœ deux bras cassel... 

t quïm ltP''" •s~" ltndcu! ... 
- .\h ! hoh ! r~l'arllt Ir farceur. c°P•I prolx.blemiol el 
nnol'rrr qu·a t"rhico •u !Tour E (frl!! ..• •· 
L·oragr, en rllrt, redoublait de \ iolcnco ... 

R 1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

,..e monument Gabrielle Petit 

Ce monunwnt Gabrielle Petit est vraiment né de l'en­
housia•mc poroulaire, de ee mou,emrnt de reconnaissance 
pcrJue qui 1'mportait le s•ntimrnl public. au lendemain 

le l'armi•tirc. \ Cr> 1~,, teu• qui a,·aient incarné la rê-
1stanc~ à l'•·nnwu. Le monde oll1c1el y a été pour peu de 
ho.c; m.ti.s rntore, fallait-il que c• ••ntiment populaire 
ùt ~uidé, ranali•é, organisé. Ce lut rœu.re de la Ligue 
r4 l'atriotrs, do11t notre ami José llcnmb1cq est le prési­

trnt. et q111 a trou\i• en Ferdinand r.amcr le plus dévoué 
es !!fc retoir••· Ocrrière toute œuvre 1·ommc celle-ci der­
icrc toute mamlcstation spon tanée, il y a un Mo~sieur 
~ut lait Ir• cour~cs, qui écrit les lcllru, qui essuie les re-
putfodr•. qui enroura~e l•s i11Mcis et rallie les hésitants 
- 't qu·on aubltt au moment """ r~r~momt•. des récom­

pcn-"< •·t dt, dr··ouf'. Celle foi•, n·oublion• n1 Larcier. 
Ili llcnnebicq, ni leu le baron Jan5-.<trs. qui, lui au5si, a 
lié pour beaucoup dans la ..-.ile de la sou.aeripLion.. 

SOC IÉTÉ 
DES 

MINES D'ASPHALTE 
DE LA RUE NEUVE 

(SOctfTt m aTME) 

~ .. - .Ji;'.~~!'..~i;.~· l Bna.U.., 

M ise en Vent e ... 
15,000 actions, coupons. attachés (au bitume) 

t... SOCIËTË DES MINES D'ASPHALTE DE U 
RUE NEUVE o ob!enu la con<=o•. pour une durtt 
de fttn!e aoo«s. de l"uplo,follon du Loc Aopballil<: 

de Io d1fe rue. dont fQ gisements oB'ttnf des ritht:$Scs 
infpuis.cbfo. dès que Io fcmpirofurc ottcint 30 degrés 
eu .olcil -
Sifôt que le fhcnno;nêfrc annonce cc chiffre. les 
aubsf4ncu bitumincutes dont fu po"ê~ en bois o n( 
éfé rtc:ouvtrls, pt:ndont l 'h.ivrr, por de nombrtœts 

équipt.s d'cu\:rict~. entrent en liquéfoct1on ~li n'y o qu'à 
a.t b.oiutr pour en prendre ô Io louche ... 
Cu tMhttu gilo.tincust.s d ah.itincuKs(coUenf-m(.mc­
lc· fcr) pt\l"\"tftf ri\:oliscr o•« lc.s meilleurs produits de 
la Mer Mor1c -

Dhldendes assurés par l'omrto1e de comptes coulants 
et la llquldallon des stocks 

Stances 

A Renaix, a elé inaugurê un monulll4'nt élevé aux soldata 
renai~1ens morts pour la Patrie. De6 • 'tances • v oot élé 
exècutets en l"honneur du Princ. L~opold, qui a..ssistait à la 
cérémonie. Elles sont de notre etccllcnt confrère Fidtli1. 
Sans doute lurent-elles composfc~ pendant roccupation : 
le texte semble l'indiquer. 

Voici la troisième « stance>>, mise en musique par J.-E. 
Strauwcn. • , 

Quand, ao son de l;r. c Brabançonna • , 
Tu re\;endras ,-ictoneux, 
Tenant l't!te.odani qui frisaonno, 
lhcbé, aanglant, mai< glorieux, 
Tu ,·erru alors comme on r.!airne, 
Enlan~ du plos chéri d.. Roi1, 
Toi qu• Albert formera toi-mlm• 1 ) bia 
Pour !"avenir, Léopold troi1 ! ) 

Nous n·avons pas eu la bonne fortune d'en tendre la musi• 
quo de ~I. Strauwcn. Mais chantez donc ça 6Ur l'air de la 
Brabançonne - el si vous ne vous sentez pas profondément 
ému, c'est que vous avez une paralysie lolale de la fibre 
patriotique ... 

Champagne BQLLINGER 
fRE•IEB GRAllD Ylll 

' 

1 

! 
1 
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L 'HEURE DU BAIN 

- Et, ta •a.la 1 cette lolo-cl, l'ai pr6p&H moi-mime !ou 
malllot1 tu n'~ar,.. <\D'à le•er t. br ... d60il pour qae 
~ craque luqa'à la adue. 

Société anonyme modern-atyle 

Un riche maTchand de )3 Cité avait l'habitude de donner, 
tous les aamedis, une pièce de ~x pence à un pauvre diable 
qui se tena.it régulièrement au coin de la rue. Un jour 
aprù son aumône habiluetle. il ~·aperçut qu'il venait d'ol­
lrir une pike d'or de 10 •billin1r1. au lieu de la pièce rl"ar­
gent. Il revint rur ses pa• r1111r d•mander au honhomme 
sa p1è~ d'or. 

- Volontiers, lit œlui-ci. liai.~ seulement lorsque j'aurai 
vml1~ ma caisse. Venet à 4 heure~. à tel endroit, j'~ serai. 

Le lieu du rendei-vous était un bureau dans lequel tra­
vaillnient plusieurs employé$. Quelques instants plus tard, 
le mendiant parut, mais combion change! Il élail vêtu avec 
élégance et paraissait, lui-même, un riche marchand de la 
cité. 

- Vous aviei raison, monsieur. dit-il a\ec politesse. Lee 
recettee de la Compagnie accusent aujourd'hui un surplu~ 
cl. 10 1hillings. \'oici •otl'I! deml-'-0uverain. 

Ahuri, le commerç3nt !e l'l!tirait, remerciant, mais son 
interloc:uteur ajouta : 

- Et surtout, cher monsieur. n'oubliez pas, samedi 
prochain, que vous ne m'avct pas <tonne aujourd'hui \OS 
six penoe habituels. 

LA·P.\ NNE-SU U-M ~R 
HOTEL CO.VTl\EVTAL. - l.t mti/11 ur 

Champagne L Gorden et C", Reims, 

Grand-père est au lit 

On a rappelé des souvenirs de ce Paoli, commissaire dP 
polic;i, que la République française attachait aux basquct 
dea rois, ses visiteurs, pour vtiller für eux. 

Un jour, Léopold Il estima que, vraiment, on &e donnait 
trop de peine pour lui. li ne pou,·ait se déplacer au long 
dol la C6te d'Azur sans voir partout M •ympatbique• gen­
tlemen â gourdins et à gro•> ·s mou<tacbes. C'était trop : 
il a'eu demandait pas tanL 

Il le dit à Clemenceau au cour~ d'une nsite à la Iran 
'''de Paris; a Clemeuceau alors ministre de l'lntéricu 
Clemenceau avait alocs sur 1.èopold Il les oprnion< 
Georges Lorand, et il a-ait au«i, comme tl l'a gard~. 
ROÎlt des coups de boutoi~. rarement courtois, !i qu( 
queloi< spirituels. 

« \'raiment, Monsieur le \linistre, lui dit le Roi, o 
'cille sur moi a,·ec trop de 'oin ! 

- Veiller sur ,·ous ... veiller sur ,·ous ... grommela l'a 
Ire; oui. mais il Id.ut bien au.oi qu'on vous !Un·eillr 

v Roi n'aimait pas h<'auco11p ce genre de pla1•antm 
Quand il debarqua à lkaulieu, cette annèe-là. pour ! 

•~1our d'hi,er, il reconnut de 6u1te Paoli et dit d'un t 
qui frappa l'audito11'1! : 

• Ah! 'oilà mon sun·eill;1nt ... » 
Autour du c;ip Ferrat, ais étaient trois commissairu p 

licieis: Paoli, Olivi et Cottoni, celui-ci le benjamin, Pao 
étant le doyen - trois Corses, bien entendu. 

Paoli « installait • le Roi à PasMble et aux Cèdree, pui! 
laiasant ses deux subordonn~s. s'en allait sur\'eiller que 
que autre tête couronnh errant alo~ au bord de 
Grande Bleue. 

v soir, à l'aubi!1ge. c-. mr!'<itur< rentraient l'un ap · 
l'autre. Quelque foie, l'un tardait. Il arriYait enlia et d1•' 
le mot espéré : 

c Grand-père est au lit... " 
La vfrité est qu'il d1Mit : au pieu. 
Parfois, un détai l aur ~tte mi~ au pieu. c·~t qu 

« grand-père 11 avait mis beaucoup de temps el de llAneri 
par le long sentier sinueux qui allait de la Yilla olliciell 
de Passable à la villa monianatique des Cèdres. 

Parlois, grand-père ~ campait sur ~ haulM jam 
à un dètour de s•ntier •t trnail de Ion!!> propo~ a • ,J. I'~ 
licier •. ron compagnon. et le< gens qui suh·aient à di 
tance. dans les bosquel6. marqua~nt le pas et maugr~airnt 

A l'auberge. les chef< policiers Pnt~mai•nt un• p1r1 
de carte< .. \'ers minuit, tnlrair ~an• bn1it qurlque g11l 
lard moustachu. et qui n'avait f"&& l'air d'un poH~ lyrique 
lin des commissaires lrv•1t la IN•: 

« R1"n d• neuf? 
- Ilien, Monsieur I• comnw~"ire ... La ronde t~I rrn· 

trPP ... » 
Alo~ la conclusion : 
« 11 roupill•. Si on en la1;ait autant? ... .. 
En •trit~, on ,·eilla1t btfn •ur 11 i'rand-p•re •. m?ir.t 

q•1't>n ne le surYeillat. 

!.• voiture dont on ne peul rlire que du birn? . 
Evidemment l'E:rrels1or Ad1r. llrmandez à CN1' qui 

l'nnt e•~ai·•·: ~on ronrort ri •n ~•curit~ •nnt inri:nl><. 
E-~ai Pl Mmonstratinn : C. l'ullrmans cl G. Sio" narl, 
i:>, avenue Louise. îfüph. 28!.09. 

Chocolats Meyers - les plus appréctcs -
réclamez -les partout. 

Les zonneldoppe rs et les chaleurs 

Trois zonnekloppers, raront~ la logende maroll1rnnr, 
~laient, par une chautlr 1pr<'>·mi1li d'ètê, courbés ~ur le 
gazon, dans le jardin d'un pnrt1culirr, rue des Tanneurs; 
rr partkulier a\•ait rror.t~ d'une nllégia111re pour inlrl>' 
d11ire dnns son in1mruble urlini11 les troi; foinéant~ <UI· 
dil~; il les avait imprudrmnirnt chargés d'r foire des ré· 
pnrations, - après 11uoi, il ••·n ~lail retourné il la um­
pagnt, confiant dans l•ur t i•lr. 

'fos !roi• zonneklop11('r<, et j'>'1r-l•. •ommeillaient donc, 
allongés dans J'herbe i:ra~e; au-d, >Sus de leur têle, lu 
branches d'un poirier balançait:nt l~ur ombre frakhe. Lnc 
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ire mùr•. ,int • tomb•r de l'arbre: le premier zonnc­
lopp-r pr•JMO• a, •~ l.ou?tr: 
- Sa i• ;trtraia p<> .1 b1tn, je me relèverais une foi· 
ur la r•ma<,,-.:r; clfo a 1oullrmème rair bonne. 
Le deuii~me Mn111 ~l~r·r•r. toul au!•i immobile que 1~ 

rcm1tr, appra1!\1 rcUr Hht: 
- Sa elle ·~r. r~at tomb~ dan~ mo bouchr. prononça­

i!, j'aurerns tout de même fait all•r mes clcnts p<>ur 
ordre aprc>. 
Mais le lrOi6ii'an•, R•rdirn de~ pures traditions du zonnc­

loppi'risme. sl:•·hnnrn t intenint : 
- Ecoutn une foi•. mrtl•Mnt, lru1· dit-il. il fout q111• 

ou~ n•·n JOlinwnt ~u ,.nura~e pour parlrr tant qur (3. 

Et 1011• I•~ troi•, Mmalnrus, se 1cndormirent sous 
'ombrage. 

es ~mateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

umour anelais 

Chez le photngraphe : 
LE CLIEXT. - Je His! 1• •ois! \'.,u~ allez me dire dr 

ourire agr~ablcnirnt. 
l.'.\RTl5Tt:. P..rfo1t•mrnt ! Et mrme. je vous drman· 

trai un prtit ~rompt• . 
LE CJ,IE~T. - Pourquoi cria? 
L'ARTISTF.. - Min qur, moi a11~$i. je puisse ~ourirc 

grhblemrnt.,. 

flamand tel qu'on le parle 

ffun chef cl• gJr• de Dnl\ellr> : 
Vr' tlrn ntru1L1rn guùlr, :ijn rr ""!Jal rrd cl:nn3rmrn. 

rn: ain<i dr "'!'' trna/r dr11;r i• grrlionirrrd ron roir rn 
taat nu t'i1 h t'> 1 rnn dt11 nnrim dlpnr., 

'/? 1 
O'un contrôleu r ri•~ Trnnl\lays A1wor;ois : 
7rg u·atlmon. dt hn/11dt·u•r M il dr ~origt voiture hrt/1 

rilrro11/Nrt! np llf11t/t111· ca11 dr rut â.~rgilr. Ge gMI 
n119• drn a1q1111/agr np dr <tmlrttoit c11 aa11 d'llar111011ir 
lfJIJil/rtrdt rnanr 11wr trnrq np dt (}Otdt .-ou. 

??? 
~.n_tz-\ou~ rommf'nt. -·ur un 13blP.1u dt dépaqutl·•!:•~. Oh 

r.,~ntl • ;:•a'tar< •? l-1mplemrnl: /rdrrm brtnbrichrr­
mq(t,,, Mrlln' ' 

CHENAR~: . WALCKER 
1 •0 - 12:-;-;- \• 

1J"• "' • 2-;;;:-; l lt 

' J. CHAVH & • FOSSE DESIMONY 
34, ... 811llllmt ' . . Sloçq, IX ELLES 

istoire Bruxelloise 

\lf>l11101111~d lkuri. Ut"" leor bru~>rlli•anl - """' n• 
';i\ l r:..' ronnu! non'! ('~,~. domrua~e... c'ttait' un 
ommt: ~1 • phH:oufll • (l 51 force en ~od ·l~ ~ - a••ait 
e préoccupation : c'~t.tit d'amener la con'fergtion 6ur 

\apnl~n. ~uand l'apparition d'un nou.-eau ,-cnu êlargis­
.ait le corde dr •es camaradrs d'r,t~minrt. 

Par urmplr, 1.1 conve""ation roulaut "" I•• hicyclell~s. 
il \OU• 1h,a1l, a•œ un • 3-propo; n r<marquable : • C'e•t 
J<1mmagr 1111c ''i3poléoo n·a,·ail pa.< de hiqclcttr! pour sa 
\itillo ga11le : il aurait pu prendre pn<ition A llonk"aint­
Jcan a\anl Wellington!• ~i •ous parhri de 'an l'lrmooml il 
pronon~ai1 : u Ce n'est pas du l"'Jt un hommP. dans le 
i:tnre de \'apolt·on » - et si l'on <'rnlrclrnait de l'admi­
ni,lrbtion Ms ronts et chaus,••s. 11 fêrria1l. comme pa r 
h•~ard : « (.i> n',.s1 pas relie arimmisiration-là qui aurait 
con•truil le pont rl'Arcole ! n 

Quond IP. conc•pl <t Kapol>on »a.ait ain•i p/onrtrê parmi 
I" r~u<curs, Mounounkrl Henri <nrtait une anecdote n3· 
pol~onirnnr rn bnt~•lloi• - courir •l bonne - qui lui 
1ala11 rho~uc fois un mer.ès 'éritahlr. 

Jlto,cription du couronnemrnt dr '\3polrnn I": « L'Em­
r•rrur /.lait sur le trône. Pl Pi~ Ill • côl•: s~ Yajeslê 
l'lmpératricr était émue à la 'ue de cet imposant speeta­
clr •t Pi• \'Il au<•i! » 

lfounnunk•l Rrnri dPdarait r>llc &•rri!'linn d'un la­
con,.mr lloqutnl et même sul>limr ... 

Teinturerie De Geest J9·0 , rue do l'Hôpltat •:• 
EoTOuop•e.rro•t~• - 1''1. et87 

Annonces et enseignes lumineuses ... 

O'unc rirculaire des établ ii~cments li... lrrrc5, ru• 
Camuscl. ces til rcs ètrangcs : 

C/armi•cs po11r damr$ tti roton. 
(/armi.<t.• fl""' damr.< !Il fln11rllt. 
fh,.mi.~'R pour honunrs rn rrtl<,nnr. 
t /irmi rs rl'hommtt rn :iphtr, rit. 

??? 
!lan< un rimelière de campa~ne. on lit. ~ur une lombol' 

.Vff /annts n< le. re;•u•cittr0nl 1•al : 
Crst pourqu~i jr la plfurr. 

??? 
Lu à Ltchterwlde : 

1. M.UTO.\ f:\ ZOO\ 
fabriek \an parapluie• 

GARAGE 
ArTOS - .llOTOS - \'ELn~ 

1 '11 
Cha11.<;éc d'.\ n\'crs, à llalines : 

AU L'ETOILE - FERBL,\XCTEl'llE E:'i GROS 

pr"cure une 1enuhon de bi~• 
itrc ~:ltème. donM WH •{luall' 
Ot711TCl/t cl ,tput ,..· ,~ 

\ 

< 
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Le Monsieur ijDi casse la ~orcelaine 
IA 1itua1&011 intunationalt ut utrlmtmtnl difii. il 

roui le rMndt rail que lu nigotialioiu les plus dèl1cat•s 
•ont t11 co1111, d nou1 MUS trouroiu à un momtnt oû 
tout joum4'illt doué dt qutlqut conscitnrt pro/uiimt· 
ndle V rtgardt à dtu.r loi1 avant dt {ormuler unt opinion. 

C't1t r1111tani qut choisit JI. Passc/ecq pour st dt'cou­
orir un génit poltttqut. Du haut dt la tribune dt et 1our­
ruJI qui a montré 1111 tt/ sens national en 1914, que, pour 
·rparaltrt t11 1918, il a dû chercher le masque d'un 11ou­
~eau titrt, ce Palmer•ton dt la !fo11ta9ne-au--llrrbes-f'ot•1-
gtru 1'arnult ô ca1irr la porcelaine d coup d'urtitlrs rttnr­
tiuanll Il arerolt lt mal1û1e •t fincertitudt dont iouiirt 
et pay1, il tro•·"illt 1ans rtmol'/U à jairt baisur lt thangt 
tout lui ut indil/i'rtnt paun:u qut sa /ortt P'nsfr soit con· 
nue dt tout funÎL'ers. Ctllt forte ptn•lt. c'ut qu, nous 
leror.1 1Uirrt auuglimml, con.sta".rntnl. la politiqut dt 
r !lrigltterrt. l' Angltltrrt reut réduirt la dtttt alltmartdc, 
·lit it ficht dt nDI rlparati'Jns comme dt set drm;rrl 
cngagtmmLI. tlu 11e coit qu'une chose au monde : lt thô­
·nagc de tu usin,t, Commt die a obtenu de la tictairt du 
1utru tout ce qu'tllt prnt m obtenir, ellt t•t confiante t11 

a bon11t L'Olanli dt ctltt Alltmagnt qui, depui1 1918, n't'n 
1 pai d"11ni lt moindrt 1ignt. Ça ne lait rien : tilt a rai­
on, pC1'Ct qut c't.tt r Angleterre. 

lu C1'ticlu dt JI. Passt'lecq auraient ~té éciits att 
Foreigo-O!lir.e qu'1ll ne tcroient pas di/1érenl$. Danr l'un 
f eu.z, celui du 14 iuilltt, il y a un tableau dt l'dgt d'or 
1ui rtgnn-a dan1 lt mondt quand on a11ra écoutt Il. Bal· 
ltcin : c'ut •m chtl-â œurre de comique. 

c Et ahm, lt probltmt dt1 rtparations mtrtra enfin 
la111 t a phait rb<>lulirt. ,lprèr qu'on aura [izé par tll· 
',,,,. « q•< r Allt17111gne fit capablt de payer, IOUI lt1 
1Uih, ogiuant tnrnnblt ouc lts ftats-fnis derri~re cuz, 

.'omtrttTOnt o•. au bt~oin. la ioruront 4 1'cûrutcr uni 
rémi11icm /,u poyt dù11.<tù rtront indrmnrst1. Citacuo­
t;oa dt Io Ruhr pvurra 1t /aiu •an• dr«honnrur •··· d 
1'Qtati n patata; ". Pa1ultcq ttra ministrt, tt ptT•onnr 
••• ptntm:i plui ô appt/ei· La Libre Belgique lt ci-dcrant 
~atriote. 

En Btlgiqut, cela n'a p4S une énorme im11ortanre, 71orrc 
1u'on 1ait ce qut c'tll qut Pasuluq tl La Libre Bllgique, 
" iourno/ qui déclara juiqu'au dtmier moment qut lts 
!Jochu étaient no1 meilltuTI amis, et dont l'œu1·rc nalio­
n4lt co111i1ta principaltmtllt d ruiner l'armét tt à di1-
·riditrr liopold Il. 

Jlail, dt loin, d Ntranger, PMieltcq tt la Libre Belgique 
iont autant âtUet que lu bdtoni flottants de lo Fo11tainc. 
A• lait, 1ait-<m b1t11 qui c' ut, et Pasulecq dt m4lhtur? 
\t,nl Io guerrt, c'itait un dt eu ieunti ai«ati catholi· 
quu, qut irriraillaitnt tt pnltricai/lai<"llt autour dti arcltt 
où 1C labriqutnt lei dt'putl1. En 1914, il amto au llarre 
011 nt 1ait commtn:, dons ltt bagogti du gourtmtmrnt. 
Qv.'41/ait-il (airt1 Il "" tav0tt tncou, mail il t'tait bit11 
décidt à trt>uvtr la bonne combine. C'ltait u11 de eu pro­
dwii. de louvoin qui tt croit11t moürnes parce qu'iu ont 
appri. l'anglait Olt ral/tmond tl qui lt figurent qu'i/t V-Ont 
remttlrt s1i~t Thom/U ô Io m->dt, en rntttant la Somme 
sur fichu. Il imagina lui-m~mt dt s'utiliser don• lei ur­
vict1 dt Io propagande. A ce moment Id, lt gouvernement 
~ rt/ uiait rim à prr1onne; t'itait laprinctllt inter-a/lift 
qui poya1t. Pai1tltcq t'inita!la dons uM maison du Hat·rt, 
or/.,ta les mfubles itt pli11 omtrie•ins qu'il put trouttr, 
ri •'amu1a à roller du articles dt ln prtsst mondiùlt 1ur 
~ petit1 rMTctauz dt corton: ce iut le Burou documcn­
laire belgt. Pw11, il Cii IÎTG lu ln!ormalioos belges, 1111<: 

précieuse feuillt de papi1:r qu'on tnroyait à toutt la prust 
allitt el au rMYtll dt loqurlle on {aitait conMitrt cuz 
jnumauz le dernier laiu.• qut JI. lltlltputtt arait pro11onré 
d'!'ant lu rtiugits d'hrtot nu dt Cau,frbtc, airui que lt8 
phrasti [fotteuus que le C-011rntr tle lfon1e.:deo, ou lt 
fl.·rald d'.4tlanta auicnt con•arrlt1 à la lklgiqwe. \aturcl­
l•mtnt, lu stcrétairtt de rt'd1rtion, tn rtttrant eu pa­
p1tr1, ltvoitnt lts bra.• ou rirl, et malgré tout leur dlrir 
de /arorittr la route brlgt, n• Jl'>lll'Oirnt rirn [aire dt ctt 
Informations. dhuéts dt toutt rsplre â1nUrtt. C'tst pour­
quoi Il. Pll$tt/ecq conçut un proJ•md mlpris pour la presst 
[rançoiu. 

Entre-temps il collaborait au \X•• Si~rle, au XX' .. 
Siècle de rexil, que dirigeait tnrarc \ruray tt il y mani­
/1:1ta11 un nationnli;;me tt un antif/amin9nnti•mt tt//tmerrt 
(ougutuz, qu'on dut, pl1u tfunr /ou, mtllrt un {rtin à sa 
fureur. Elit st calma du rt;U. Il rit à trtnp1 ti'où rimdra.it 
lt ttllt aprè1 la guerrt. .• 

D'autru talholiqutt btlf]CS. tra1U<P"l'llt t11 fronce par 
lt {lot dt f émigration, en pro[ittrtnt pour rlt-iter ctrtaiiu 
iugtrnents et ccrtain1 prfjugls, c-,nrt.llhtnt qut, 1ur utte 
l•rrt dt rantidérir4lismt. qu'il< lt~itnt ttnti1 dt consi­
dtr~ commt une succursale dr S')lfomt tt Comorrht, il y 
a~mt beaucoup de broL'ts 9"'" tt mbnt dt boni chrétieni. 

Pa.ut/~q. lui, dtmtum lt nrz dans Ill fichtt et quand 
i! ~int d Pa.ris, ce /11.t pour tout jugrr, tout condamner, dt 
1 arr 1vpmtur ti'un pllilosophr de Tongres ou dt Ttr· 
mo~dt. Hélas! ~ ne l'ét'outa pas! on nt le prit pas au 
ltr<tuz. le président dt la République ntyligta dt lt con-
1ulttr, •t ltt grandu commissiom de la Chambre de 
Ct'routtr. 

l'oi/n pourquoi JI. Pautlrrq nt croit qu'à. la 1ag•ut dt 
r.ln9ltt;rrt. C'est son droit; ma: ... u qui dlpo•se son 
dro11. c Cil ro11.trecu1J,,,.,_, a1 te laq~-11, 1/ tltayt dt [airt 
passer us plalttudrs pour r nprrssion du bon uns "41io­
nal. 

l'.!!11' 
Ot'-!ANO&Z•NOUS CATALOOUtS. tCHANTrt.t.ONS 

E.T lte!';TE: DES Cl'NC S~•.,..,.•lA(' 

6" A m• au .Bl&bJi#em•o•• .. 9PBR:lts • 
38. QUAI O• MAotUIONT, 8RUXE1.LES 
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, On expliqua alors à Palris l'bisloire de la carte postale 

l 
l M. E ... 

« C't'I donc (3, s'exclama+il, que, la hmière lois 
que j'ai rencontré li. E ... , il m'a regar~è d'un air in· 

/a 1u1M1 .. I• P...-sN1' Pu > /# 21 el 10 ...,,. 6. IJ. 10 a 21 oetll 
4. 1'. 25 ••I. I 5 /.ln •' /J l•ul.t. 

A la tribune deA journalistes 
~ lecteurs du Ptupl~ trou,èrenl da111 leur journal, le 

janvier t!H3, un /:trMlge compte rtndu de la séance 
i s'éla1t tenue • la Chambre des repré>enlanl. On y 
1a11, en erfel, ces paroles à M. de Broque>'ille: 

En cas d• conftogrution européenne, nout tauroru faire oot·re 
voir. 
Nout n 'hétlt.ron1 pu à courir au bazar; no\U noua appro­
'onntroWI de huila, de sabres, de canona. Une. !oil do plus, 
.,. br.serooo l'orana:• •v.r rubre do la libo..W, to chaotao~ 
• Brab&nçonn• • tl c Vua l'Açen:r • 

uWuatre H dtffod d'avoir caché la vfrit' au paya. 

E1 le compte rendu continu~ - exact el oérieu1. œlle 
S. 

L'uplicallon t'l aussi simple qu·amusanle : notre ex­
ilent confrère Fi<cher, chargé du comple rendu pour 
Peuple, èUlil 1ou1 Il sa besogne el prena11 de son mieux, 
la lribune de la presse, le discours de M. de Broque­
~. lorsqu'il lut appelé dans le couloir par un coup de 
èphone. Pendant '!On absence, ses deux voisins de pu­
lre ajoulérenl sur son manuscrit les phrases relatives 

batar, à 11 Brabançonne. elc. Fischer nt ge relut pas 
le correcteur du Ptuplt n·y vil que du leu ... le leu di! 
mitraille liriian1 rorange ~ur rarlire de la liberlâ ! 

??? 

L'un de c~s ~rccurs, Palris, avail, du resle, èlé vic­
e lui-mfotc d'une iwan:e onalogue, quelquct semaines 

ant, • la lribunc de la pres51!. li avait écrit, pendant 
séance, une carie po~lale ou poèle M. E ... Elle ae ler­

m:ul par ces mot&: 
Je 1u11 cordi<)/tmtnt. (Signature.) 
Le mol 1ui1 lini•sail la ligne el lai"ail un c blanc • 
rh lui. 1.'n du conlr~res prol1la d"une klipse pour 
mplir le « blanr •; il y écriùt : idiot, ~uÎ\ i d'un poinl 
Hrgule. 
La carte lut jclole à la botte sans qU<l l'atris s'aperçut 
l'ajoute. 

Le lendemain, un de.• journahsles de la tribune lui dit : 
.• Je ne le cro)ais pas capable de signer que tu es 
iot ! • 
Pains ae rée' ria. 
• O~tnis.1u parier que lu ne l'as pas !ail? 
- Je parie! • 
l'ne lournb.> ~fn~r>le pour k$ confror<• de la tribune 
t l'cai~u. 

quiet! ... » 

La zwanze du baromètre 
La Gazette ayant raconté, d'après Pourquoi Pas l, hui 

1wanzes, ttçul plusieurs lettres de ~ lecteurs, <!UÎ raco~ 
laient d"autres zwanzes. Voici la plus drOle : 

Un à•oat. bruelloi& bien oonnu, qui pute "l.Vto qv.elqa.e rtJ. 
aoo pour a.n pin~rire. a'a.rrit. ~ la Titr:O. d"u ma.rchand 
do barom~trM. ll tillN : 

c Madtmoiwlle, •o'llles-Toa.a avoir l'ob!aj:unot de m. l:DQilÛNr 

... baromlt,..! 
- ATec plaiai.r,, monsieur. • 
Eli• mont.N one diuine d"appueib qo• l"a.mat.eur uamfbe 

coo.tciencieuaoment. n 5.nit. pu ea cho'&ir ûll. 
• Voilà mon aJ!am• ! Ce modlle me plait fort.. Quel Olt IOD 

pri.11 
- Quarante francs, moosieur. 
- Fo1t bitil. Vouln-voQ.I ,,,. l'•mballer ot. 1 joindre la olof! 
- La ciel! M.W il u'y a paa dAo cW .... "" baromlt.zoo. 
- Voyo. , m3demoq,,lle, i• Mio .. qoe je dia ,. "" pui• 

pm>dre ce b&romlt.ro ...,,. la del IDdiopc.sable pour loo re 
mODlu. 

- .lta.il, mon.sieur, je Tou.a jan qa• IM buomlt.nl oie • re 
montent pu. 

- Ne jurez pu, mademoï.ello. C'•t tNI Til..., d• jurer 
Doonn·moi plut6t la clef t 

- Mollll•ur, Il 0'7 • pu do clol 1 
- liiademoï.ello, met~no b à .. u. pl&ir.ant.ri•J 1.. plu1 

court .. ooot leo meilleu.reo. Un dt m .. ami> • "" u~ ba 
romltrt qu'il ,.mont.. toQ.I IN m&IÎOO OOG1""' """ pend"1a. Il 
me tau\. donc D.De cld. 

- J• no puit qua •oua ~ qut ..,... !Ait.M """"' : il 
"' uill4' pu do baromètre à ciel. 

- AMe&, mademoistlle. Je •o.i.a qa• •ou •oalea •ooa p&)rr 
ma tête, maia on 01 me la fa.it. pN, l moi; puilqa• Toue ae 
•ooloa abool1'ment pu me li•rtr la clof, l• m'adre .. onl ail 
leura. Je •ou.a aalo.o. m&demoiMU._ 1 

L'u•ocat 1'e.n hat., laisaan' la jeun• maroha.nd• aha.rl.. 

La zwa nze au Palais de Justice 
Un « nouveau » esl engagé au greffe. Lea anciens on! 

bi;in eo.eloppè et bien ficelé un lrèa grot pavé. 
c Diles donc, le nouveau, 1urif'l.vous l'obligean~ d"al­

ler port.er ~' pièces à l'enregi~tremenl? li laut que ~la 
60ÎI enec>re enregistré aujounl"bui. • 

Le nouveau s'en va, les bras rompu& p&r le poidt du 
pav~. 

A l'enregistrement, on connait la farce de longue date. 
« Vous vous lrompM. mon ami. C'est l l'enregistrement 

des ac les t0u1 &eing privé que voua clev~ i ller. » 
De li, on envoie le nou•uu 1u grelle du commen:t, 

c parce que le président doit d'1boc-d vi11er ». 
Le iwan1é lait ainsi, gon pué 60US le bras, lt tour 

cowplcl du Palail. 
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Emile VANDERVELDE: 
•Theuoi' dixit, 

Don Chiquotte 

Le .. Noyau " en Al1ace 
.l'lt.-n <htr c Pourqu11i Po. ! •, 

lA l"ttdc ro)-.1 dr ... m'1tique • L6 Xo)•U • 1 pr.!~1J~ p:ir M. Omer 
'Van ~rnd, H ('()nduit p;.ir .M Ft1na11J Rt1rv,y, v1~ut de laüt, 
l Stra1bouri.t1 t''olmar et les \'01Mu, un~ t·xcuht.ion qui émtr· 
v~1lla tou" lt:1 J>a.1lic.âpants. PMtlml, à OLeinai, Salnte.Odilt, 
ll•wold, Haut·Kvnig<burg, Troi1-•:pit, la Schlucht, I•• Iront• 
-.tpt. t.'<cunionni~tu du • ~oyau • furent à 1~ foi& ~tonnes et. 
n :ri.1 aut.ant. par l 'imprePionuanl .. Lout~ df"S iltd que: ~r b 
cordi.aln' de l'acèut.d qui leur lut p:ut~ut 1t1ervé~ 

c. qui IM: tOu.tha le. p111S. C
0

e:H rA«'uto~l qct l~ur rtien'ait 
Colmar. Cummits l'ë11iftahilité de lftte r.,efl't•on \'uut Lt dYt 
t.ouc. eotiu~ .. lt-d ch<"r c. Pourq11oi P.u.? •. von~ me pezrui.l 
i ra .,.,., dl)ute ùt ~·outir • \otre v1p11t pour b s;gn.J1:r à 
n0t cuoc1tciyt11.1 et t1an~mrttre uo!t rftmf'1 i'tmfnt.J tmlll aw. au. 
iorit• colrnariennt>~. 

La m.tire, .M. St'ngel,. n\'.:Üt bi•n voulu acco1 der \ln appui tout 
p a.rticulihtm .. nt Lien,·eilhcnt " l'or,v.ni~ttu1· dfl l'eo:<cul'sion, qui. 
en oclob~ dtornier, faisait. tt.uol p~t l:o du C'omit& ~tannekrn ... 
P U à (.'u1mar Pour la fête n.al~on:il" du H juillet. le maire a'i&Ît 
obt.nu Jt aut..itu milicil;us que l'hru1e d~ li. ttl\.'lle tut fixff 
de fa.çon l p.rmellre aa:r u~ursjonni•lt• du c Xoyau > d'y U· 

&.41.tt ,Jr l..a. uiLune d'hon.Mur. btJ" to i~h~ de cttte aJmable 
aUCllNr. f'IOI ctincito~eœ le fut't'lll t.1 n d.i.'\.&nt.aw.c enu:t:e f'l)n,.. 

qt.1• , au rnument d.,- la prf'k'nt..&h(ln dH lroupu. Ir coh.nd tum· 
ruandat.it. U.&r•ric, dt.a l.S..;.•, opreit •c-t.1ci ad1'°...-~ ü.U pré!tt tt au 
maire, 1i ... 1.tngu., MS llm:111 l.H:lgt-., fal1ti\t1\. un 'ib1:.int .!loge dt 
001 (QmpatnOlti coinl>i.1tta.nts, 

c. ti1 le N.'jitlt'menL n~ s·y oppo,..1i:, Jit il, m.-~ hornrnt-s d~fih,•· 
r .. ieut aux C'l li tl., : \ ive b Jlel~1qu<• 1 • 

lt 11 colonfll B:irarit mit le coml1f• A notre. po.trioûque tmo 
t ion, W1 ·~i.a'il Je;: ~e111.ltt de din\ll pour ,,:nrn )J. main dt.'$ dtr:" 
lé-pH du c ;:\o}~tL • 

Pttilt• uu gr.;inW; tffcu : c"C'"~ 1<' manîfc-.t .. tfoo du )lan· 
ctk.n Pi· du c Puorq\lOÎ p.,' ~ qui dtbla~a 11 bien te ttrra:t1 
da funcl.\; fn.t"rnit.; 

Aviu l.. 1c-'L•l'. !tt c :\o~·a.u , •"n lul w r&.;u'"iUir p1ù du 
IDODWDtht Prn .. ; p.J41, c~ lut. Uht" e.:h.rnJ_, Cl\i.&ti<in à Huu.i. d~· 
vai.nt -... do1nou1r; JHlÎ6, c.:o fut le :oc4lut ~nthou..Lutt- à ).fawteken 
Pis, hu l'll .. _. mc1n•illè1.L"e ni\hP; vuh1., c;~ fui.., le soir, un joyeux 
baoqutt, oà ) 1 et ~lme Sensel, "t. plu•ieur1 not.tbilitél colmll· 
rieo.uu voulurent Lien u joindre l nou1. 

c Pou111uvi Pitt! .a, nous \.OU6 devOJlâ cullil ! 
c l'c;i~H\}U1.1oi P.i.,,' • , dü,..s~ pour flO\.L!o m~rd 1.ux a.mi.s de Cohnar 
Vohe lC", h:ûf ft •mi. X. 

ll·l~i< I• •hal<ur J., la 1.mp<1alu1e, <l A eau., d< la 
c~leur Je l~ur r~ception. Pourquoi Pas? If;, <mhr~ss<, 
les bob •m•> de Lùlmor ! 

Pour lea puristes du railway 
Chtr c Pourquoi P.l.t~ •, 

.. .\.ppren·H donc unt=. bonn• foie au.x Bnu:eUois qu•il ne l..t.ut 
}'-" proo<1ne.r c Ge.nnt!lval • pour dttignu b. localitf que l'on 
itmcontr• au.r la lign& de Namur, tntr& La Hnlpe ~1. Rixf'na.ut. 
Cette trreu.r est. gtoêralt. Laiuoiu lea ga.tdc-•-convoi e:r1er : 
c Ùi'nneval 11 et let g1trçon.1 de T'-""l.\urant. comru.,.ndec : c. Unt 
demi Cenneval ! 11 El contenlon1 nouJ da dtmanèer aux hommM 
de bonne \•olonté d'articuler lt • Gen • de c Genval a, comnua 
il. prononcent le c g•n • de ;:tondarrue, gendr~. geore, etc 

Rt:-.eu1 J"e-zpreuiou de m"' con.tid~r .. tioo bie.z:r t.aaht. 

Libre-pensée 
.llon cher c Pourqu<Ji Pu' •, 

"'"'·tt..,·ou1 u qu& c'eat. qu'u.n hbre·ptJl.t.fur! Yoici la ducrip· 
tw.1 qu'en donne le c Bulletin pat'Oi1JiAl • de Foresi Sa'nt· 
.~U1 ,L11Hm (8 ju.illH) : 

• C"t--~t un mant~u qui cou' rt tout, que cd..û dt la Ubrt· 
pNvtt'; il CO\l.\'Te toutes lu ttl'1J\H1' et toutts le~ irrimor~ht'•; il 
1~rmt·L U libre-penser tout• • li: utJurr,. et ltJU.S le~ cr.mu~ t!e 
hb1e1 ptnstr tous les romani d~o\at•nu et tons lots ktêt <.-011tro 
1 •• t11rC"; dt' l.bre-pe0$ier qu.t cifu:C tl d~u"< font trob; dt hLr~· 
p111.1er qu•on ne doit ritn à ptrsonM, ni A llitu. ru à aon p.rt, 
ni l ton bc.olanger; de librt pc1~r qu'o.n fa.it. le bit'D en "oW.t 
I• •vtre1; de libre ptnwr qu"on f,,._i, ds œunt1 monlea •a 
corromv.lnl lii jeut.C::Mf'; dé! hb11-penur qu'un fait bnlJtr la \"é.~ 
rit~ dt diunt de;s m ·~'''"t'ti dt libtt·ptn.Per ~t. de hbre...ajir. 
turt.o\tt lorsque lei 1 :..--tiout honlt\1t.t~ aont en jl!u, e!t de •• j:lO· 
ulit-r, de se ,·a.nt<'r de toul 

• 11 ••t bien sale, bien ùô~oôt•nt, le mante•u de I• libre· 
pcn~·#t 

• 'l'"'ut les \'Oleuu el l~ au~uin. de pro!eu.ion 'ont librfll· 
p L•l'"Ur•: denw.ndei-le-leur. • 

\'otrfo déY(tUé p3roi.uien. f . K. 

tin comprtnd que l"J111!~11e!J~ nit ,i;,un,; sa J1·mi>~ion 
J. la L1l•ro·-Pe11>ce .•• 

l'our noire port. ~l'OU\anlt• V"' c<·lle d<orr1phon. nous 
nous senton< le désir ile dHenir trois grenouilles de b,~ 
nitirr. 

/.r.-:. mnnu.scril1 ,., ''' rfo.oin.t 1tt ur-0111 pas rtndu1. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le mellleur et aan1 rival 

ONE STAR Io bouleille. 
SUPERIOR ROUGE 
PICADOR . 
PARTNERS . 
SHERRY DRY SOLERA • 

10.70 
D .00 
20.00 
2 1.00 
l+.00 

SANDEMAN WIN ES 
EN DEGUSTATION: 

BRU XELLES : Ru• de l'f •f qu• - Pori• de Namur 
ANVERS: Pla~ de M eir - GAND s Plo« d 'Arm .. 

OSTf.Nl::E - BLANKl!N6 f.RCHE - KNOCJœ 
LA PANNE - DIGUE Df M.ER 



Pourquoi Fae? 643 

c·~sl un " pur », un 1·ieu1 de la vieille, un ancHre d~ 
buut de J.01,, » uu1. auiourd'bui 

~oui I• (ai:J du maÏot ao.ni biin que d61 a.na, 
Rbomatùant, 90uf8.a.nt, ptogrtUe il pat pt:•.a.nts. .. 

Je l'ai rencontr~ a l'i~sue de la second. iourn<e de no! 
.1dit1oiiodk' rê~ales nationales. 
Il .:tait nuu.:, alflig~. d<>empare ! 
"J'ai lu 1ame me dit-il. 
- Bru10 ! 1'1 ès bwn ! Soi ons couleur locole ... 
- Les rumeurs tle la nouvelle gé11érutiu11 ne font pas 

onneur au~ vieilles couches dont ils son t issus. Devant 
étranger, rl•gulihcment. il baiss.·nl pnl'illon. J'ai honte 
< lrur> p~rlo1111uncc! si médioc1 es, compa1 é"s aux ex­
loil; do ancien• ... Où tles-1011>, vuinqucur. de Henley 1 
oilei-vou, la ta<'e. wandes ombre; dt> c ParJa! •. des 
<nuphar. dts Cocorico ? 

0 rt1Jt ! 0 dâetpoir ! 0 viem ... ,. enntDlie ! 
N'.ai.je dune t.an&. ram6 que JiOUf cette inf;uoie! 
F.t no 1ui1 je- bl.mc:hi dans lf<' ~port.. marin:er1 
Qu<" pour \'OÎr~ en un jour, e.;ttîr Unt.. Je laur-ÏC1'$! 

I.e 1 ie11~ N:int i11c-0n<olable, je le 1 ,, ;~sai à sa douleur, 
on q811$ :noir ro1we11u

1 
aupara\'ant. lfU\' ll:'s rowjngmea 

c IU~~ llt '·'•'Ill plu> CCU> d'l1anl suern'. Ill surto~t les 
a•• dr' glu1ieusu années 1905. 1900. t!l07, 1908 ... 
·'"' """'"" dc1ru11l beaucoup tra1ailkr tt beaucoup 
mer pour 11·ce>11qu/.rir la plac~ qu• la U. lgique occupait 

u palmari:5 ir1trrnational. 
Et, don> tuus lu cas, ce n'<•l p.s dans ce sport que 

ou. puu1·ons ••p<rer un sucds olympique en 1924 ! 

??? 
Ch1ude Terrasse est mort, ernporlê trop jeune pour que 

ut célèbre à iOn méntP le laient transccndnnt de compo-
1tcu1 Je 111us1qu• qui lui al'ail \Jiu dèj.l une très grosse 

torièté. 
Les spurtits lui Johent un hommage dernier. Terrasse. 

n dî<l. 1appclk notre ronfrêre L'.foto, !ut un txcellent 
p~ri.man tt un chaud parti•an de l'automobile à ses dé­
uts. 
Lor. de PJri>-B•r lin. il compo'a une n1;i~cbe ... béroi­

ue: Ct'nl·ti1191 à l'hrure. el un pas redoublé : Tcu/·Teu{, 
ui fun·nt publié~ par le Rire en son nun1éro du 13 juil­
el 1901. 

Terrasse n'est plus ... et oil sont les tacots d'antan? 
îlot.or BolD. 

~ ET.lBUSSE.UE:\TS S.Ul\T-S.l ù \ EUR 
i, 39, 41 , 43, 45. 47, rue Jlontagne-aur-Hc-bu-Potagèrt1 

Ba.ios d1Hrs - Bol\hng - D2oc1ng 

Petite correspondance 
l. V., Ca11d. - Pas très oeur. ~lcrci de l'1ntenlioo. 
,\intut. - Le premier mouvement est souvent le bon; 

c'tst pourquoi il faut s'en mé!îer. 
lympa. - L'art de quitter une mallresse a des nuances 

in!inies : tel la prend par la douceur, tel autre par les 
cheveu~. Un moyen qui réussil a~sez sou1·ent est ~ lui 
adresser une lettre contenant ees simples mots!: • Je sais 
tout! •· 

Lou. - L'homme propose el le melon indispose : oou~ 
S81·ions ÇI ... 

Tap. - • Soi-ez heureux : le bonheur est là! ,. a dit le 
sJge. 

Boli. - Résigoez-»ous à ,i .. 11lir: c·e~t le seul moyen 
de vivr.i longlemp~. 

Divtr's ltctturs liqutlits. - V~r C<'s chaleurs canicu­
laire&, lisez le Pourquoi Pa$?: il dit froidement un tas de 
choses. 

/,, Il. JI. - Evidemment, le geste eot beau, wrtout par 
40 degrés centigrades au-de•su~ de zéro. liais si nous 
de1ion• ~ignak!r lous les beaux ge.tes de ce genre (et en 
signaler un c'est s'obliger moralement il les signaler tous), 
qu~ de1·irndrai1 noire pau1 rc Pourquoi Pas' 

Sous-lit ut111an1 llinri B. - L'orii'[Ïne du mot boche e.;t 
conte.<têc - et puis, zut ! il serait plus intéressant de 
sa,oir où ils vont que de savoir il'où ils viennent. 

Tatc/1e Lulle. - En effet, ElberMd est situé dans la 
Prusse Occidentale; merci de nous l'avoir rappelé. Pour 
le surplus de 1•otre lettre, nous le mettons sur le compte 
des chalt•ur s. 

Lecteur in11·igué. - Pourquoi un ~chafaudage imme.n.se 
recou1re la façade de l'hôtel du baron, à l'a,.enue Louise? 
Parce qu'il y tait sculpter ses armes, l l'mslar de ce qu'a 
fait le marquis de Yillalobi.r sur l'hOlel de la légation 
~·EspJg11t. 

l'. n .. C,.imbl'Tght. - Tran'lnis à la \'laamscbe Aca­
démi1-. 

Mme HENRIETTE LA GYE. costumière du thé!l­
lre de 13 Monnaie, 30, rue du Grand-Hospice, Bru­
xelles. - Spéoiallté de garde·robea pour artistes, 
co1tume1 de théâtre pour eortègea, f êtes, aolréea 
traveatiea, etc. 



V'f\I Fourquol Fas ? 

Dan1 la Rerue eût Dtu Jlondtt, M. Louis Bertrand pu­
blie une ioléressante élude sur Louis XIV, qu'il prétend 
avoir été « absurdement défigur~ par le~ passions politi ­
ques ,. : 

A llo• tpellier, au fronton d'tlo arc de triomphe, M. Ber­
trand a lu llne inscription latine qu'il traduit en ces ter­
mes: 

Loo.a LI Grand, '""'~ roi d•puil aoixante douu ans, &pNo 
••oir 1ép&ré, niDcu oa gagn6 le-4 peupltt coajurél en une 
perre de qoarani.. &ru1ff. (en latin : • Quatuor. Decenn.\le. 
Bello Coajo.n>ti.o •) 1 la paix règne enfin aw- ltrre •t 111r mer. 

Conlr'e-sens • la fois grammatical et historique, rai t 
ttrrlirquer un érudit prolessellr de l'Université de Gand. 

Une guerre quatuordêcennale, c'est une guerre de qua­
torze ans, et non de quarante. D ne s"agit pas, dans le cas 
de lil. Bertrand, d'une •impie distraction, pui~que, quel­
quœ pages pl~ loin, M. Bertrand recidi>e « en méditant 
aur la destinée de ce roi de France qui, pendant quarante 
ans, 1Ut résister aux nations de l'Europe c.onjurtts contre 
lui, quatuordtcmnalt btllo coniurati1 ». 

Il 1'3git évidemment de la guerre de la succession d'Es­
pagne; commenc~e en juillet iiOl, terminée le 6 mars 
1714, elle avait dur' prt> de treize ans. Le nombre i 3 
ftant $Ïnistre, le rfdacteur de l'inscription de Montpellier, 
q~lque peu superstitieux, a fait un léger accroc à l'his­
toire en prolongea.nt d'un an la guerre de la succession 
ii'Espogne. 

??? 
Il. Franz Raiwcz racont~. dans le Soir (15 juille1), l"exé­

cutioo de Lacenaire : 
La lfUiliGtine foncûon.oa mal Le conpertt 1°abatût phisieun 

IOd IAJ1a deaccndn ueu b.s, et. le pati~t, au pr.x d'ûD dort 
Rprfme, ayant r4aui l tourner la tit.t,, la vlt. d~fio.itivemeJ:at 
tomber ••• 

Dire qu'il swiit d'une toute petite coquille tipographique 
pollr évoquer a iMi en nos cen•elles, avrc ce Lacenaire 
voiant tomber sa tête, aarnt Denis se promenant, après sa 
décollation. dans la banlieue parisienne en tenant &On 
chel entre ses dent:!. ou André Chénier se frappant le front 
fD duttndant de l\'Ch3laud el lançant l°exdamalioo fa­
llltU5e 1 c J'avais pourtant quelque chose là! .. » 

?? ? 
Da La lieuse du 30 juin, réponse d'Ernest Judet au prê­

aldeo t : 
.Mala U savait quo c'6tai•nt. des t•ttm de \'\'a1"erley. Tout. ça 

IOM d .. ellorto oonot&nta poor faire "n bou<bon de limonade 
P OO un petit oochon (Longue bilarit'-1 

Or, Judet avait répondu : «Tout ça sont dea efJora con­
s\atlll pour faire ck>s IQnneaux de limonade nec un petit 
tltroa •. 

17 ? 

PIA.NOlil ET AUTOPIANOll 

·Luc1 EN OO R! 

De la Dernitre llturt du 2i-6-25 : 
t•adminirtration cummunale de Bruxellte a tt(U, pour ses 

lecuoiu, W1 drapuu d•U de 19"J() du Grond :;..nntJ>L :sa:a 
Oeorgea. 

Le brodeur sera poursui1•i potlr !aux en ... emblèm 
publics. 

??? 
Du journal Le Tra~oil (Verviers) du 10 juilltt, ce croqu 

de saison : 
n • lait chaud IUrlout d:uu la cun bou·lloun&nl• qo'est 

cu~tre de la Yi11e au.z nzt1 e.nca.iliées entre le. maiaons, l.a pl 
part. J&O• griee et N.111 dittinction, où l'ait circule l gnmd'pei 

LM c.iladins, à l'heure où, au loin, le 10Jc1l meurt, Png 
cadaYre, •'élèvent. ven lt1 régions boulevard!~re• où il1 espèr6 
l rouve.r IOUJ les gra.nch ubru un aoa.ffle plut pur, uue b • 
plut f ra!cbe qui nuù.wera le11ra poo.mo .. balot&nu. 
lAntemetl~ tét• nue, ilt vont. hum.a.nt. a·vec TOlupt~, l'ode 

paiu&nto des "'°'' 4D&JDouriee et alangui .. doai loa ~tal .. , 
t4.mJn • autre. •• dét.&chtnt. ane un bnUt aourd comme 
l&Oilot de vieil homme 

C'ost ce que l'on appdle ùu st~le c3niculaire. 
??? 

Olfrci un abonnemen t â LA LCCTU/IF. U,\/ I ERSF.:LL 
86, rut de la Jlontaq11t, Bruul/ts. - 2i5.000 volume 
en lecture . .lbonnemcnl~ : 20 francs par an ou 4 Cran · 
par mois. - Catalogue français : 6 h dnc>. 

??? 
De la Ca:eUt du 9 courant : 
Bllu de. la c.haJt&U dont. nou1 a\·ons ét~ gr.t.tifiéa ~medi : S2 

à l'ombre, 4709 au 10le1l. 
De quoi faire 6clore d(l1 œufs de canard ! 

Est-ce â cause ùe l'nnlinomie « froid de canard » qu 
C"• œu!s sont tombes de 13 plume du jouru;ili>IL'°I Que celui 
d'ailleurs, qui n'a pas eu de !laplilud.,,, par cE>lle temp 
rature sénégalienoe. ait le courage de lui jeter la pier 
Pour nous, ce courage nou~ manque. 

?~? 
Du Progrts agricole (Amiens), 1" juillet, Cttle onnonce 

10181. - Pressf : On d•mandt une ptroonne d rleu1<, de 30 
60 1111, pouvant 1'occupcr de la cuia•ne de ferme et. do la v 
laille, ainû que do l'intérieur de. deux dUb.itoirt.'11. 

Aux fins d'autop,ie? . 
??~ 

La Dernitrt llturt du li juillet. à propo! du ~nd llil" 
Llry interallié, à fülcnde, publia uu dio h• pholographiqu 
al"eç cette légende : 

..\t me Bic01.rd, montée pu le U.utenant françail Joly. 
~13is le metteur en pog1• s'est sans doulc trompé de cli 

ché, car le dessin ne montre que des sport>men, acclam~n 
un liculenant français à che•·al. 

??? 
Dt La Cu erre du /tu, de Rosny, ainé (page G) : 
{."l)e lueur trao.li• tlh:ra pann.i lts n~ge de traie et J 

•<lu•~· 
li se trouvera bien quelque capitaliste pour monter un 

sociélé anonyme, ali n d'exploiter cette mine ambulante .. 
Page 4ï: 
Le foyer lumanl •~ la f.gure fiexible de Gramml• .• 
San! doute celle figure al"ail-<?lle été cbaufü-e à blanc e 

lanunèe. 
Page 87 : 

LM grcocmilJea boodiuaienL avec a.a cri Tueu.x ... 
Quelles drôles de grenouilles ... 

PIAllOS WCJIM OOR - F.J.riulMe ~olco 

PLUCOS STEDIWAY A SOMS Dt: NEW·YOIUC 

~ 
__ ,, .. 

PHOICOLU ST TIUPHONOl.AS -.la. • • plH, 

"~ ...... 
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LA ROCHE (LVXEMBOVRG) 
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~ 
GRAND HOTEL DES ARDL:NNES 

p,.,.,1110.rr 

~ 
M. COURTOIS-TACBENY 

! LUSTIN HOTEL BRISTOL 

- Tllê CONCERT -

1 

SUR MEUSE sorRêEs DANSANTES 

CUISINE I" ORDRE 

OSTENDE !!9~~-~--~~9!!'1~ 
Coin boulc•ord Ven r,<ithcm et Rompt dt Aondrc 
Vue au la mer - Eatièrement r eatau.ré 

PENSIONS - CUISINES ET CAVES RÎPUTÉES 

COQ Gra1ul Ilot el 
1 -sur- Propr1ctairc D Dl· ~!El Ll:..'\AERE 

MER 
R•1laaront à la «Jrl• 

OARAOE. BAINS Omtl ••• l'aub 

t 
HE Y ST '.(# Hôtel des Familles 

~ 
CENTRE DIGUE 
PENSION • Téltph 58 

CUISINE DE PREMIER ORDRE 

1 

LH toarmd• prlfèront 

le Grand Crémant 
1 /f mf l//tur fi /, moins char 
! 
1 de toa1 111 11ln1 mou111ux 

ju1r;u'lc/ lmporti1 da Franet 

COLIN-ARCQ, 62, rue de !'Abondance, Brux. 

• 

Porto - Sherry • Madère 
\'ios d'autbealkiu~ abgolut tl dt qu111tf lacon1par1ble 

Corte 

Alto-Douro 
Jubilee . 

la bout. 

1 7 Bis (Marque déposée) n 

Nectar 

Sherry Elegante 

9.-
10.-
13.50 
9.50 

15.-
10.50 

The Continental Bodega Company 
Bruxelles. Anvers, Liége, Gand. Ostende, 

Blankcnbergbe. Malines, Courtrai. Namur .• 
Mcnln. Ypres. La Louvière. etc. 

s ... 1 proprl1ta1,. de 1a B 0 DE GA 
Ma•qae •I Enseigne : , 

Maieoq fondé. en 18 79 •_ i 

- PTi:x spéciaux pour te commerce -



Aux iDetri~tés 
€. & A. De Baerdemacl{er 

Liquidation totale des articles d'été 
MAISO NS DE VENTE 1 

BRUXEl.LES , utcE : 
8!-87. O...L.•"d Ad.lob• Mu. Til.!,,h. 129.S7. 11. R .. F..i.o.ed H ..... C... Uoooldl.T<l. 3079. 
66. a..- de W....t.o. T41'ol.. 4S6.02. ANVERS: 
18, O..- de w..,, T.woi.. 16S.32 4. R .. d.o P-. T.i.,1.. 4139. 
175, R .. de U.k-. r-. 16S.JO. 10. R- N-.k 
~.R.r..t=r~~.Jr..w.LIM.2& rotiR';"Ai', l'Ofneclo. 
146. s..i.....i M..Ke 1-alu. T~. 165.)1. 18, R .. de J'Y..,. T&ol>. 710. 

OSTENDE: 
48, R,. do Io 0.-11.. T~.468 
21, R .. de f'l.ooh. 

MALINES : 
l. s..a.-i..F •• T411c* S02. 

VERVIERS : 
48, R"' 0.--He-

MANUPA.CTURB ST ADMINISTRATION: 3/·JJ, rue d'Aaethu, Scb~rbeek 

lapnatnt ld•11riellt e< P\eueu~ (S... Ali.) 4, "" C• B<rlaimo•t. Bruell<1 .. Lt Gtru\; Fr. llumu 


